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Il fait supporter aux

contribuableslés .

difficultés du

C. P.R. 

 

Plusieurs.journaux,i dont, le Fi-
nancial ‘Post et PEvénement,:ont |
commenté. l’emprunt que le Cane ;
dien Pacifique doit effectuer pro:
chainementpour’:hororer une8
chéance de plusieurs’ millions dè
débentures.
Les marchés de l’argent étant

défavorables; le ‘Canadien Pacifi-
que né peutsongercette fois à em-
prunter -cettè somme directement
du public. Non pas queson crédit
soit. mauvais mais bien que le taux
serait trop élevé et; les. conditions
de. remboursement trop’‘difficiles.
On parle. de soixante millions.

 H' s’agit pour cette, compagnie
ferroviaire de négocie»cet em-|
print considérable avecles ban-
ques. Maisles banquescommen-
cenit 4 seffrayer et exigent, queles
gdranties habituelles. soient ‘ren-
forcées'par uñ endossemént officiel
du:gouvernement fédéral.

«Destainsi que:le"‘premier rhinis-.
iBennettvientdeconsentirà en-
gagerle erédit.national commega

- pour-favoriser“cetter“tran-"
saétion. Qu’arrive-tildans tout ce-
ci? ‘Lesmallienisdune.‘entreprise:
privée retombentsur -Féchine: du
contribuable surgrevéde. dettes et
de taxes de toutes, sortes.

Il y avait lieu decroirequelé
prémierministre, agissantaunom
dû: gouvernement ‘fédéral, consül-
terait l’opposition et ‘qùensuite il
tiendroit compte del’avis desdeüx.
partis. II'n’en fut rien. M. Ernest
Lapointe, ancien - ministre .dela
justice, aprèsavoirconféré--avec
King a nié ‘“gatégoriquement | ug
Bennett :edt ’consulté<opposition
ausujet de cet, endossemént.

Il reste que.M. Bennett, sansTag-
sentiment duparti ‘oppositionniste
et par. cong équent sans l’autorisa-
tion duParleméït; donnera unega-
rantié “officielle aux banques afin
qu’elles avancentsans.crainte;la
sommedésoixante millions au Pa-: 5
cifique,Canadien.“11 favorise ainsi:
ung- compagnie d'intérêt public,’
maidontlès chëfset'led capitäux
sont exclusivemtent privés.

| C’est ladeuxièmefois.que la cho-
se. se produit. L’an’ passé’ Bennett
prêta quelques:millions‘le dollars
auCanadienPacifique’sansexiger
Je:paienieiit.des -intérêts. Peu de

[ ‘tem S apres la::même- compagnie,
réalisant-aingi.--de - gros profits,
Sauscrlvalt, parricochet, unesom-
me.‘degquelgüés iéllionsà Pem-,

. Prunt national.dont Vintérêt.est.
‘approximativement de’ 430: “pour|

: cen
Cefte-aiinéerienfelaisse‘augu-

rergrgis1laion mieavahie;nesepro-|
NousüslaissonsàNos|lec-_

lireBStirer?“des: conelu--
' sionSes; :

 

 

- Désilets, avocat de la défense, a demandé l'a-

 

 

Le. dénonciateurde. 0.14 Grandeft

Bourgeois est rayé

de la liste

 

Aimé Massicotte, le dénonciateur: d'Onésime.
. Bourgeois, contremaitre de laCorporation:!ze

eusé d'avoir voté la somme de $100:00 à la’ ville,”
a été rayé.des. rangs du secours direct, ‘or, ‘ye
jours derniers. -

Cette riouvelle est parvenue à‘ nos oreilles
hier à l'Issue-av procès de Bourgeois.

LE PROCES :

Une‘petite “coule curieuse se pressait hier

matin et dans l'après midi aux abords du Pa--

laïs de Justice pour assister au procès de Bour-

geois, contremaîtro de la municipalité. accusé

d'avoir détourné quelques salaires.

Au cours de la Journée d'hier la poursuite a
fait entendre tous ses témoins et Me François

jJourncment à samedi pour. se préparer,

public. Car on ecroit que des choses impsr-

tantes seront dévoilées- au cours de cette ot

gute.__ceteaAR»: ra Sy

geois, a été le pr incipal témoin entendu au cours

de. l'avant-midi. JI admit avoir retiré de I'argant
de la Corporation sans avoir travaillé. Il a-
voua avoir donné la plus grande part de vet

'| - argent A Bourgeois et Blanche Godon.

C'est en septembre dernier gue Massleotte
fut approchée par Blanche. Godonqu! lui -de--

manda de retirer da, l'argent du socours direct.

sans travailler, Elle avait. conclu un arrange-

ment avec Orésims Bourgeols, prétend Mas-

sicotte.

Peu de temps après, Bourgeoisremottait à

Massicotte une carte de paie. ‘Lorsque Blanche
Godon me proposa de retirer de. l'argent sans

travailler, dit-li, je lui répondis- que- Je ne
pouvais pas faire cela do crainte de perdrel'u-

. sage de ces bots. Elle me rassura en me di-

sant’ de .ne pas m'inauléter car je vivrais mieux

. encore, qu'auparavant.

 Maasiobtte parla ensuite des démêlés avec
Bourgeols qui refusait dé lui verser !=- ‘mon-

tant promis. 1} avoua avoir. volé ‘la ville’ mais

il dit qu’il était menacé d'être ray,A jamais
de la liste des travaillants.

La suite du procès a été ajournée aSaino, :
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Poèmemauricien

Samedi prochain, Alfred DèRe-
chers, poète. et publicitaire de Sherr:
brooke, sera en notre ville: Il y rencon-.
trera M.l'abbé Albert Tessier pout’se’
documenter sur un poéme trifluvien.
qu'il a en cours. . "© :

“Le Métaberoutin”; tel en est le ds à
2

‘del’histoire du Saint-Mauriceàà läquel-
le se rattachele passé de notre ville,

Alfred DesRochers est-actuellé--~

ment le plus. représentatif dès poètes
age dé sôn poèmè
l'attention des‘tri-

PE

canadiens. ‘L'ho
: devrait-lui: attire
Fuviens. -
Notre troisième| centénaire attire

J'attention:-dés meilleurs tériVainsde|

“l'étranger: Car: Grace Lee. ate’ di

Minnesota-achèv ai bientôt:uniouvras

‘geisur ‘Radidson

|

et:‘Miss, Constance.|.

um ==

Le procès do ,Bourgeois- passionne- vintéret:|

rerenityvereVON

Almé Massicotte, |le dénonolateur de Bour- |

d’AlfredDesRochiers|

“tre, constitue. une “syrithèse-Tamaséé! ;

“I

 pr
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1 chez les C. de C.

Dimanche prochain; aura lieu l’ius-

tallasion: conjointe de sofficiers du

.. tous. lès conscils du district des. Ghz- ‘
” viliera de- Colonfb.

Cette cérémonie aura-Jieuà; 2heu-
res sous la présidence de Mtre Char-

, - les-Auguste Bertrand, grand cheya-
- lier -de la provincez On remarquera

aussi-.la présence de Mtre Francis

Fauteux, directeur suprême pour le
Canada.

‘A- 4 heures aura -lieu lu réunion
annuelle des conseils dedistrict, sous |
la présidence de M. Adélard Proven-

cher, et à 8 heures à l'Hôtel de Ville,
une grande soirée artistique au cours

de laquelle on entendra des artistes
locaux et de Suawinigan, MM, Ber-
tran.l ‘et Fauteux adresseront la pa-

role. L'entrée est gratuite pour l-s
Chevaliers. leurs épouses ct leurs a-

mis.

Cette cérémonie a lieu à l'occasion
de la fête de Christophe Colemb, pa-

tron de l'ordre.  ipETaiereaa CES cereXS

=.

Beau geste

de l’A. C. V.
On a pu lire ces jours derniers dans

-les. journaux que le Canada refuse
- d'admettre chez lui- les réfugiés alle-
maänds.

Aucun, journal toutefois n'a souli-
gnéquece refus est en partie l'oeuvre
de l'Association Catholique des Voya-
‘geurs de Commerce.
question. de la formation d’un comi-
é à la Société des Nations pour trou-
ver un refuge aux exilés germaniques,
l'A. C. V. a écrit aux principaux mi-

J nistres canadiens pour demander que
le Canada ne serve - pasde dépotoir
aux réfugiés juifs et autres. La section

. trifluvienne, pour-sa” part, "a. écrit à

tous les ministres et laplupart ont pro-
- mis leur appui.

On ne peut douter que l’acte de nos
“| Yoyagéurs ait été ‘pour‘Beaucoup--dans

“lé*“décision des réprésentants tana-
diens à la S. D: N.

Nous tenons à signaler, entre mille

Voyageurs, qui-ne manque jamais l‘oc-.
casion -de prouverr:son“patriotisme et
d'affirmer sôn:utilité:

- oo RaD.

"Bes anciens.:
| ‘combattants:we

A.

De ce temps-ci les anciernis combat:-
tantsfont la tourpée desbureaux.pour.
* xs

, Vendre leur calendrierannuel”qui con-

teur. ‘C’est une bonne: chose’ds::venñdré ”
ce, calendrier Ydañs-les. Bureaux.Seule. -

vente: rên: ontreraient.”“peut-être plus
:desysympat “en:‘quesJt
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Quand il fut

- |. photogra Lies
autres, l'heureux- effet -d'uneinterven-  paotograp
tion opportune‘de l'Association- des.

cal du Syndicat du 14 au 21 courant.

; .. 3—Commentaires, .

Cay, > » $‘tentdes bons. souhaits-“pour‘l'ache “{--10Z Nouvelles ot.Courriers.

“1 t1ZL'Agricuituré.-
4° EFF :t2==Nicolet ot Ia régions.

| ment, ceu xqui sont:chargéside:Cette) ‘

JQUEBEGET OTTAWA ENVOIENT$39,875.
A.Massicotte ne recevra

plus de secours directs | 1

Bi ‘rect pour avril

La villepourra payer les

bonsde secours di-

et mai+“4

.

 S. H. le Maire Robichon a rapporté
de Québec hier, un chèque au montant

de $39,875, part des gouvernements|
fédéral et provincial pour le paiement

: |. des secours. directs d'avril et de mai,

Ce montant, ajouté à celui fourni

“| par l’Hôtel-de-Ville, permettra à notre
.commission du chômage de distribuer

la somme de $54,000.00, en paiement

-des bons de secours direct.

: Le Maire Robichon s’est rendu spé-

cialement. 3à Québec ‘avec M.J.-B. Po-
liquin, assistant-trésorier. pour confé-
rer avec les autorités provinciales au
sujet du paiement des loyers occupés

par les chômeurs. La décision du gou-
vernement à ce sujet sera connue ce

“soir ou demain, quand il aura pris con-

naissance de la requête qu’à fait signer
Ia Ligue des Propriétaires. :

Febbutt

est décédé
M. Bruce Tcbbutt, est décédé hier soir}:

l'hôpital Générai, à Montréal, où il suivait un

traitement depuis deux semaines.

Le défunt, qui était Agé de 40 ans. était. 16.
--fils de M. Johr T. Tebbutt, président de ::a

Tebbutt Shoe and Leather Co., de lu Siscoë
Mine, et membre de Ia Commission du Havre,

Feu Bruce Tebbutt était secrétnire de Ja man

nufacture de chaussures de son père. a s’en-

rola, au début.de la guorre, dans le 244ème "6:

giment, (

Outre son père, il laisse un frère Harold, ot

cinq SOCUrS, _

Les funérailles auront lieu samedi ‘après

midi, a2 heures, à-l'église St-Andrews. “ oo

Le concours de

photographies
C'est ce soir que se termine.le concours de,

mauriciennes organisé rar18.

Syndicat, d'Initictive, LS

Les photos présentées seront exposées au los

/
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Elle estlancée par l’é-

chevin Lamarche,

auConseil de Ville.

U-- attaque imprévve autant
au'inmnportune a été lancée au
conseil de ville, mardi soir,
par l'échevin Jos. Lamarche,
du quartier Notre-Dame. con-
tre nos institutions relin‘auses
et les Svndicats Catholiques
Nationaux.

Après avoir formulé certai-
nes remarques au sujet de l'oc-
troi par les Filles de Jésus d'en
rontrat pour la construction de
leur chapelle à un  entrenre-
reur du Can dela Madaleine,
l'échevin Lamarche fit une
charge à fond, de train contre
nos communautés en général
et contre les Syndicats.

Te maire Robichon prit la
déferse des communautés et
des Syndicats et blâma l’êche-
vin Lamarche de n'avoir pour
but en les attaquant que de
soulever les passions ponulai-

- Tes, et de chercher à nropager
- dans notre ville les doctrines
erronées du bolchévisme et du
communisme.

Tout en blamant lui aussi
l'échevin Lamarche de ses exa-
gérations de langage, l'échevin
Janvier suggéra aux Svndicats
de montrer plus de tolérance,
dans les temps difficiles que
nous traversons et de permet-
tre à tous les chômeurs, même

‘à ceux qui ne sont pas syndi-
qués, de travailler, s'ils en ont
l'occasion.

 

MARIAGE

wun. LAFLEUR-DOUVILLE. :‘
«On annonce pour lundi prochain, Je-
18 octobre, le mariaga de Mlle So-

; lange Donville, fille de M. et Mme
ol Alphonse Douville, de Ste-Anne de
a Pérade. avec M. Rosnire Lafleur

; de Ste-Anne.

Lo

Le Blen Public

3UNEATTAQUE-CONTRE ‘NOS COMMUNAUTES)
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On fétera
M. Duplessis

Les conservateurs de Qué-
bec organisent un ralliement
pour demain soir.

, Les conservateurs de Qué-
bec sont a. organiser un grand
ralliement, qui aura lieu ven-
dredi de cette semaine, en
l'honneur de M. Maurice Du-
plessis. Ce ralliement aura lieu
dans la salle du marché Saint-
Pierre où plusieurs grandes as-
semblées populaires ont déjà
été tenues. Les organisateurs
comptent sur la présence d'un
grand nombre de. conserva-
teurs éminents à cette fête po-
litique, bien que plusieurs ne
pourront facilement s'y rendre
‘à-cause de la lutte qui se pour-
suivra alors activement dans
Yamaska où des élections par-
tielles fédérales ont lieu.

Une farce grossiè: €

au programme Roxy
Le programme radiophonique Ra»,

de dimanche dernier était piment:

d’une (arce grossière qui n’a pas m.r-

quer d’insulter les’ auditeurs trifle

viens qui etaient aux écoutes.

Ce programme américain est ac:r

ellement crès relevé et les musici«

qui er font les frais méritent d'êr--

bien cppréciés.

—
—

“C’est ce soir, à heut heures, salle
de l'Hôtel] de ville, que M. Camill2

Ducharme ce Jeune artiste trifluvias

qui nous quittera bientôt pour l’Eu-
rope, donnera son concert d'adieu.

Nous avons déjà parlé à deux repri-
ses du ce concert auquel des artistes

comme Rodolphe Plamondon et Mme

+ Roy-VYillandré préteront leur précioux

concours.
Tous les trifluviens qui s’intéres-

sent aux manifestations de l'art et de

l'intelligence, devrait-on dire, de-
vraient ne. pas manquer une bone
occasion de. le prouver,

En plug des artistes cl-haut men-
_tionnis le programme nous présente
les nums de Bernard Piché, Philippe

Filion et Mme Filion,

Nous pe croyons pas errer en af-

firmant que octte soirée ‘captivera

l'auditoire qui s’y trouvera. La qualitë

des pleces au programme ne fait an

cun doute. L'interprétation de Ui

faut qu'una porte soit ouverte ou fer.

mée”, cette pièce primesautière me
Musset, divertira les esprits.

vraient pas subir la moindre critique

Surtout si l'on sait qu'avec trente-

cing sous, on peut assister à cette soi.

rée, et prendre le même plaisir na

nrogramme, à condition de prendre

coi siège au balcon.

PROGRAMME 
C’est pourquoi les trifluviens ©--

été désagrénplement surpris d'ent»

dre le “speaker”, au milieu du p-»
gramme, annencer en termes dont I

sens était peu flatteur qu'un artict-

trifluvien interpréterait une chans

du pays. Et ce trifluvien ckanta <-

très mauvaig français: Preudre

ptit coup c’est agréable”, Ca se pas

an

se de commentaires,

| La Pointe du Lac

I] y aura whist et Bridge au pro-

fit de l'Amicale du couvent St-Loui-

de la Pointe du Lac, le 17 octobre . prochain à huit heures.

 

 

POUR ETRE BELLE
employez les produits de beauté

“JONTEEL”
«$ Poudres, Rouges, ‘Crèmes

LA PHARMACIE WILLIAMS
1360, rue Hart

 

   

 

"+. très modérés.

A? Vous trouverez aussi wn’ assortiment complet de chaussures soli-
des pour écoliers.

  
TEL. 546. sa

 

VOICI L'AUTOMNE ?
Tous nos nouveaux mo-

dèles sont rentrés.

C’est le temipa 1pour vous de vous chausser
© a neuf.

Nos assortiments chofels dans la meilleure qualité sont à des prix

CLAQUESET GUETRES
|Agents, exclusifs.des lignes ARROW pour hommes et

Du.BARRYet MURRAY HEEL HUGGER’
pour Dames.

- Argall &: Caron
MARCHANDS:Ds.CHAUSSURES

Téléphone No.1

AAAMAMMA
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- -(a) Novembre — Clément Mar-
“nd,

(bY La Petite Mendiante — N.
- “uville.

Camille Ducharme

-(a} La chanson du Buveur XIe a.

Rodolphe Plamondoa

3—(a) Czardas (danse hongroise)—

V. Monti. :

(à) From the Canabrake — S.
Gardner,

Philippe Filion

4—(a) Phidyle Henri Dupa-c
(b) Noël des enfants qui n'ont

plus de maison Dehisey
(ec) Nanay E Chaussar

 

    

   

 

  

 

| UN GRAND POINT
D’ELEGANCE

| CEST D'ETRE
| BIEN CRAUSSE.

Notre assortiment de chaussu-
res est le grand chic comme
toujours de première qualité,
ce qui vous assure une satis-
faction complète en allant tout
droit chez J. A. Gosselin. Nous
rommes agent exclusif aux

Yssis-Rivières pour les fameu
chaussures de. marques 

Dr Lockes,
Williamsburg, Ont.

pour dames et messieurs: ’
Wilkiea Glove Phit,

pour dames et messieurs;
Harat, pour hommes

et garçons;
Slater pour hommes

et garçons.

-Ces chaussures de hautés qua-
Ytds sont dans les largeurs:
AAAA por deen ot Ae

e
h
m
r
n

w
m
a

i «t EEE zour komme, ce qui
| vous assure un. Sjustement

rarfait. ©

JA. Gosselin
Orthoy4diate gradué
= éooles de Chicago.

892 rueHart
1Beg
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Le concert d’adieu de

Camille Ducharmecesoir

 

- H, Messager.

Le brix honnête des bHlets ne £z- | 
(hn Pastourelle Xie s.
(6) Nuit de mai XIVe 3.
(4) Mieuxvart avoir amie qu’ê-

«/~ molmarié' / XVen..
14e). Bouton de Rose ~~XVillis.s..
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“Aux Ligueuses 3

| trifluviennes
Le comité diocésain des Tr i‘vières, par la voix de sa min

© Jéfait” un Appel pressant non seule‘aux ligueuses, mals à toutes leg per. ji
sonnes qui s'intéressent aux Question

|sociales catholiques, ot les Invite à i‘assister aux ‘Journées dy 18 et 3

(d) Le colibri E. Chauèsoa

Rodolphe Plamondon

5— “Il faut qu’une porte soit ouverte

             

   

   

   

   

   

  
  
     
   

 

  

 

   
   
  

   

   

  
  

ctobre à la salle desu fermée” Comédie d'Alfred do © promotion; 4, JH
Musso l’Université Laval, principalement &

Interprétation Ia séadoe solennelle du 18 au solr 8
sera présidée par Son Eminence | $
cardinal R. Villeneuve.
:.Pour tous renselgnements, les per

| sonnes désireuses - d'assister au co.
près sont priées de cemmuniquer 4,

6—6s) Le petit page blond—Busser :|: vee la présidente: Tel 303, où ave i
(h) Le tire de Franc-Bossy —|asecrétaire: Tel 1430,
Rlité. nu" ‘ ; :er Te
(c) Lisette avaitpour dés loups—~*

k Cérémonie
Mme [Roy-VHandré.: {- Li

: “ religieuse

' Dimanche ‘prochain, le 15 ocobre,
en lafête de Ste-Thérèse, aura Jie,
‘à 7.30 heures, dans la chapelle des À
Religieuses du Précieux-Sang une

cérémonie de profession perpétuelle
et de rénovation des vocux tempo-

aires.

La marquise Mme ‘Roy-Viland#
Le comte Camille Ducharme -

(Costumes de l'époque) IP
Costumes XVIIIe- 4.

 

L.

7— "La jeune veuve”—La Fontaine

Camille Ducharme.
....Accompagnateurs au piano Mme

Ph. Filion et Bernard Piché.

Lesbons du
Gouvernement

Les bons émis pour le rem-.
boursement de l'emprunt de
1933 parle gouvernement sont
en vente dans divefs bureaux
dela ville. Ceux que ces place-
ments intéressent n'ont qu'à

s'adresser à nos bureaux et |i
nous lesrenseignerons a ce su-
jet. qe

TreEB

Montez l’escalier etéconomisez...
au cours de notre

Grande Ventedemé
Qui commencera demain matin& 10. heuresme m. précises.Lesau-
baines sont nombreuses et ‘toutes a Pavantagedu client. Boyer
parmi les premiere à choisir, celavons palera.:

 

Sn

 

Homme demandé
Homme compétent deinandé

possédant capital $300.00 pour

ouvrir nouveau bureau à ‘Trois.
Rivières et pour les environs,

Position d'avenir. S'adresser ;
Casier No 5 “Le Bien Public”
Trois-Rivières, P.Québec.

21 Sept. 1 mois KR
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Toutes nos marchandises sont "
grandement réduites.: - .. |

‘ Chance exceptionnelle pour vous ’

NESDAMES—
qui désiriéz depuis longtemps

un

SUPERBE MANTEAU
de fourrure

tout fait ou sur vos

MESURES
‘Profitez. de cette vente de

, fumée en mettant à votre
profit lespertesque ‘nous
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La campagne de

Bonne , refrancisation lan-
volonté. cée à. si belle allure

au début de l’an-
née 1933 n’a pasdonnétous les résul-
tats attendus. Les affiches anglaises
dominent encore le long de nos rou-
tes françaises. En campagne surtout
les panneaux et affiches rédigés en an-
glais sont dans la proportion de 80%!

Il faudra recommencer le travail de
persuasion au cours des mois d’hiver.
Eny mettant la ténacité voulue, nous
arriverons a des résultats appréciables.
Il n’y a pas de mauvaise volonté dé-
clarée chez les nôtres; c’est plutôt. du
laisser aller, la loi du moindre effort!

Reprenons donc le programme tra-
cé, surtout pour notre Mauricie trois
fois centenaire. Pour 1934, faisons de
notre région lecoin le plus coquet, le
plus gai, le plus français detout le
Dominion!

Etmettons-y la main et le coeur,
tout lë monde! \ * A. T.

Le travail n’a
pas été vain. Chez

Résultats
nous, quelques jo-partiels
lies enseignes ont

détrôné les placards anglais et nous
ne croyons pas queceuxqui ontfait ce
joli geste aient eu à s’en repentir.

Parmi ceux qu’il convient de félici-
ter, citons le propriétaire de l’Hôtel
Racine, des Chutes Shawinigan, les
MM,«Caron de l’Hôtel Royal, aussi de
Shawinigan, Sur une simple: 'emarque
aimable desVoyageurs de Commerce,
tes, messieurs n’ont pas hésité a sim.’
‘poser
pour”faire droit a Ia langue francaise.

Félicitons également M:‘Rouette, de-
la Pointe du Läc, qui a’ transformé en
Plage de la Pointe, l’ancien Point
Beach.

Nous avons eu l’occasion aussi: de -
commenter comme il convenait le
changement de titre du restaurant Gol-
den Bridge de Louiseville. Son nou-
veau nom est tellement plus attray-
ant: Le Pont Tremblant!

AT.

Ce qu'on Dans“an diction-
; naire de géogra-

écrit . .. phie édité par la

crit librairie Armand
Colin, (Paris) nous lisons que Trois-
Rivières fut fgndée en 1665.

Voila du nouveau assurément. Plut.
au ciel que lanaissance de notre ville
ne remonfât qu’à cette ‘date. Il nous
resterait le temps nécessaire pour pré-
parer dignement les fêtes du troisiè-
me centenaire, le temps de concrétiser
les vastes projets qui ont été élaborés.

Et nous courrions la chance que Ia
crise soit finie, que la ville soit moins

hv
e

une dépense ‘supplémentaire

grevées de dettes et que les gouver- -
nants ne nous alarment point comnie
aujourd'hui en faisant la sourde oreil--
le à hos revendications. :

Mais tout cela est bienmétaphysi-
que. ’“Et les Français eux-mêmes se
trompent.

Dans ce même dictionnairé décidé-
ment mal ,conçu, nous constatons que
ia ville de Shawinigan qui à ses 25,-
000 habitants bien comptés ne figure
pas quand, d’autre part, Sainte-Agathie |
des Monts ,lieu de villégiature, jouit
d’un paragraphe aussi long que celui
tonsacré aux Trois-Rivières.

C’est évidemment à l’aide de ce .
dictionnaire queles romanciers Fran:*
Cais s’essaient à écrire l’histoire<philo-
Aogique des Pays qu’ils n'ont jamais
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UN DIRECTEUR
| D’ECOLES. ..
©: lire RAISON

Undirecteur qui aura .sous sa juri-
dictionimmédiate et sa responsabilité
chacune des écoles primaires de notre
ville s'impose pour plus d’une raison.

Une direction unique est le grand
facteur du succès dans l'enseignement
comme dans toute autre branche où
s'exerce l'activité humaine.

Mais cette direction vous l'avez, di-
ra-ton. dans le programme ‘du Comi-
‘té Catholique de l'instruction Publi-
que, dans les ordonriänces de la Com-
mission Pédagogique que Messieurs les
Commissaires - d'Ecoles : respectent et
secondent.ot nll
ce‘est vrai,

‘Toutefois ces directives demandent
à être suivies de bien près, si non… Et
voila’ le point. Toutes nos écoles ne s’y
soumettent pas facilement. Exemple.
Depuis deux ans la Commission Péda-

- gegique demande  l'uniformité des li- -
vres: il y a encore des exceptions, De-
puis deux ans la Commission Pédago:
gique cherche à délimiter le degré d'a-
vancement pour. chaque école: Il y en
a ‘encore qui dépassent l'année-fron-
‘titre. Depuis deux ans la Commission
Pédagogique exige le classement pa-
rallèle: 11 y a encore des écoles où l'on
s'en tient au classement progressif.

Qui ne voit dans ces faits la néces-
sitéd’un ‘directeur d'écoles compé-
tent, énergique et tenace pour impo-
ser et surveiller efficacement l'obser-
vation scrupuleuse du programme du

. Comitérde' l'Instruction Publique et les
"directives de la Commission’ Pédago-
gique..

pit .E. H.

 

Notre patriotisme
‘Nous avons constaté au cours de-la

manifestation populaire qui marqua le
" retour triomphal de Maurice Duplessis
que le peuple, malgré les avanies po-
litiques qu’on lui à fait subir, a tou-
jourssoif de promesses et de tirades.
“Nous sommes-le peuple le plus endi-

. la préfacede l’hi-.

ent. parlemente...

 |

Un étrangeétatétat d'esprit, |

- trop généralisé.

 

Le 1

- Enormel

Däns le bureau d'un service d'uti-
lité publique. Un client canadien-fran-
çais insiste auprès d'un employé ca-
nadien-français pour obtenir une for-
mule bilingue. Il n’y en a pas! Lecli-

Impatienté, le fonc-
tionnaire lance:

“Vous autres, les fanatiques!...
Et -je ne raconte pas tout, pour ne

pas nuire à un des nôtres ni compro-
mettre son emploi. Je ne veux même
pas dire pour le moment dans quelle
ville cet incident énormes'est passé!
Cette saillie d'humeur révèle un é-

tat d'esprit étrange, mais malheureu-
sement trop généralisé. La proportion

des nôtres qui trouvent mesquines et

fanatiques les revendications françai-
ses dépasse les limites permises! Il y a
là la révélation d’un aveuglement et
d'un manque de fierté qui nous valent
depuis longtemps le mépris de nos
compatriotes de langue anglaise.

Je ne veux pas refaire un plaidoyer
présenté des centaines de fois. Les ar-
guments de droit naturel, historique et
constitutionnel, de même que les ap-
pels à la fierté de race, ne touchent
que les esprits accessibles à certaines
vérités d'ordre supérieur. Ils ne chan-
gent rien à la mentalité de ceux qui
> . .

croïent plus habile et plus pratique de
poser à l'esprit large, sans vouloir ré-

- fléchir aux conséquences dé leur cour-
te vision.

Il reste cependant un aspect du pro-
blème que les esprits les plus prosaï-
ques ne ‘doivent point perdre de vue.
La course aux emplois est un phéno-
mène d'ordre pratique qui intéresse et

que comprennent toutes les classes so-
ciales. Questios de vie à assurer, d'in-
fluence à maintenir. Oublie-t-on que,
pour les Canadien-français, le bilin-
guisme officiel, appliqué avec toute
l'ampleur voulue, reste la plus puis-
sante sauvegarde de leurs droits aux
positions publiques?

Au lieu de crier au fanatisme, nous
devtions admirer. et. imiter ceux ‘qui
ont assez-le sens de la solidarité pour
assurer l'application de droits recon-
nus officiellement, droits dont dépend
le salaire de tant des nôtres. Chaque
geste français consolide la situation
des employés de notre langue: fonc-
tionnaires, traducteurs, secrétaires
français, téléphonistes, voyageurs de
commerce, publicistes, etc... Sait-on a
combien d’hommes et de femmes de
notre race la prétendue agitation fa-
natique des patriotes a ouvert la voie

vers des postes dont les nôtres étaient
exclus jusqu'à ces dernières années?

Réfléchissons avant de prononcer
des énormités ducalibre de celle que
je signaleau début de cet article!

Et réalisons donc une bonne fois
que cette solidarité intelligente ne s’ins-
pire d'aucurr sentiment illégitime d'a-
nimosité contre nos compatriotes de

langue anglaise! En travaillant pour
la ‘reconnaissance pratique de nos
droits nous ne lèsons aucunement les
droits des-autres, nous ne sommes en

aucune façon contre les autres!!

A. T.
 

rant à cet égard. Et l’on dit que les
Russes, dont la facilité à encaisser des
discours est phénoménale sont les seuls

LA

à nous porter ombrage quand il s’agit’
de patriotisme résigné et d’abnéga-
tion. Il est- vrai que nous ne sommes
pas|‘loin du bolchévisme,

~ rg C, M.
 |

 

| VIEUXALBUMS|

Je ne sais rien de plus divertissant

que de repasser, aux heures où nous

sommes las des choses contemporai-

nes, des vieux albums de famille. Sur
les feuillets poussiéreux, on aperçoit

les héros des contes vrais de grand'-
mère, cloués sur ‘une carte de zing a
demirouillée, la mine compassé, figés
â jamais dans une attitude résignée,
Je disqu'il faut être las des choses

du temps, car ces albums nous pré-
sentent des décors de la vie aux alen-
tour de 80. Ce spectacle qui nous fait
rire quand il devrait nous inspirer du
respect, nous relate les tares et les

préjugés d’une autre époque.
Je dis qu'il n'y a pas de bon esprit

qui tienne. Essayez et -je parie que
vos innocentes railleries n'épargne-
ront pas même les personnages les
plus sacrés de votre lignée ancestra-
le,

Il n’y a rien comme la photographie.
Ça vous donne à tous un air de pince-
sans-rire et de daubeur et je défie
donc le citoyen le plus calme et le
plus rassis de ravaler son rire à la
vue des portraits d'aïeux qui se dété-
riorent au secret des vieux albums de
famille, de ces vieux albums dont
personne ne songe pourtant à nier
l'authenticité, albums habillés de ve-
lours rouge qui ne sont pas si loin
de l'époque où on les fermait à clé.
Ici s'affirme le torse carré d’un ar-

rière grand'oncle, Moustache gauloi-
se, lèvres méprisantes, gorge strangu-
lée dans unfaux-col montant, bras
trop longs Terminés par des palmes
d'une étonnante envergure, jambes
entuyautées dans un étroit pantalon
de serge marine ou d'étoffe réche.
Avec cela un soupçon de savoureuse
fanfaronnerie dans l'attitude et une
quinte de naïf mépris des choses
dans le regard.

Nous rions plus ou moins d’un bon
coeur. Plusieurs s'’esclaffent intérieu-
rement. D'autres riotent, J'ai connu
un petit cousin de mon père, de beau-
coup plus âgé que moi et qui, chaque
fois qu’il ouvrait notre album de fa-
mille, était pris d’une quinte si forte
qu‘on eut pensé qu'elle Iemporterait
à la fin. Ce qui le provoquait ainsi à
ce rire furibond, c’est le canotier de
son grand‘père dont le visage patibu-
faire apparaissait dès les premiers
feuillets,

 

Nous rions parce que ces vieux al-
bums nous illustrent une manière de
voir qui contraste avecla nôtre. De
même qu'une mentalité qui se trouve
encore chez certains amateurs du re-
tard sur les idées d’une mentalité,
plus fière, plus fantoche, qui ne de-
viendra jamais plus de la monnaie-
courante. C'est comme ‘si nous assis-
tions à la contrefaçon mimée du
temps où nous vivons,

Vieilles redingotes ‘ajustées, jupes
a prétintailles, colifichets somptueux,

“chapeaux. délirants, tous manifesta-
-tion de grâce et de majesté emprun-
tées, témoins d’une élégance aujour-
d'hui fanée, cloisons minuscules’qui
séparent les générations,
Les modes changentet la teinte des

visages. Dans cinquante ans, des ma-
lins qui ne seront autres que nos pe-
tits-fils riront de la gueule que nous
ferons dans l’album aux vieilles pho-
tos surtout si nous coiffons un cano-
tier. (Qu'ils aient les ailes moins lar-
ges et la forme plus haute, les cano-
tiers sont toujours les mémes.)
Et vous surtout, les filles qui tout

l’été avez caché votre sommet sous
l'abri précâire d’un chapeau en forme
de tartine, méfiez-vous des traits d’es-
prits de vos arrière petits neveux, |

- Clétitetit MARCHAND, |
J



 

   

L’Exécutif de la Ligue

des Retraitants au Cap

En retraite ferinée

 

Shawinigan.— Un groupe des membres de l'Exécutif de la
Ligue des Retraitants de Shawinigan a, ces jours derniers, pris
part à une retraite fermée au Monastère des Oblats, au Cap-
de-la-Madeleine. Les officiers de la Ligue locale quiont suivi
les exercices de cette retraite, qui ouvrait la ‘
traites fermées au Cap et aui

‘saison’’ des re-
fut prêchée par le Rév. Père

Prud'homme, o.m.i.. sont: MM. N. J. A. Vermette. président,
M. Carrière, vice-président, G. Dumoulin, Armand Dumaine et
‘P. Beaulac, ancien président, Ovila Lacoursière et Oscar Be-
noît. respectivement secrétaire

À ce groupe s'étaient joints

et assistant secrétaire.

Son Honneur le Maire Albert
Gigaire, MM. les échevins Urgel Lebeau et |. A. Richard, ce
dernier ex-président de la Ligue. Dr J. R. Hébert. commissai-
re d'écoles, Gédéon Leblanc, Wilfrid Mercier et Armand La-
pointe.

 

Une soirée

de folkiore

Elle aura lieu le 21 octobre,

sous les auspices des C. de

C.

Shawinigan.— Grâce à l'i-

nitiative de nos Chevaliers de

Colomb, la population de Sha-

winigan aura l'avantage d’en-

‘tendre ici même, le samedi
soir, 21 octobre, plusieurs ar-
tistes montréalais qui se sont

créés à la radio une réputation
fort enviable et bien méritée.
En effet. à la salle de l'Ecole
Technique, l'éminent folkloris-
te Conrad Gauthier donnera
une représentation qui sera la
répétition de celle par laquelle
il débuta le 2 octobre dernier
au Monument National, à Mon-
tréal, et qui remporta un
splendide succès dont les jour-
naux de la métropole nous ont
rapporté les échos. M. Gau-

_ thier sera accompagné ici d'ar-
tistes de haute valeur. Qu'il
nous suffise de mentionner
pour maintenant le nom de l'un
de ces artistes, M. Hector
Charland, que les ,radiophiles
ont tant goûté dans ‘Le vieux
aconteur’ ‘aussi bien que

dans “Les Légendes du Saint-
Laurent” et nombre d'autres
programmes radiophoniques.
D'autres artistes également
bien connus des amateurs du
sans-fil" accompagneront
MM. Gauthier et Charland et
l’on peut être assuré pour le
samedi soir, 21 octobre, d'un
spectacle de tout premier or-
dre.

 

Les 40 Heures

au Collège
Grand'Mère:—Les 4, 5 et 6 octobre

derniers ont eu lieu les pieux exer-

ciceu des Quarante Heures dans la

chapelle du -Collëge des Frères de

l'Irstruction Chrétienne de notre vii-

le, A tour de role les élèves de cha-

que classe, le personnel enseignant

et les différentes confréries ont fait
leur heure d'adoration. Tou les soirs

il y eut heure sainte et sermon par

M. l'abbé Alphonse Lord aumônier

du Collège. Un bon nombre d'élèves

ont été enrôlés à cette occasion dans

la Ligue des Cadets du Sacré-Coeur.

 ——

Achats de

propriétés
Grand'Mère:—M. J. C. Beauséjour

vient de se porter acquéreur de la

propriété de la succession de feu M.

l'abbé Leblanc. rue St-Georges et

M. Alide Pichette :de celle de Ja auc-.
cession Ferron, rue St-Pierre. MM.
Beauséjour et Pichetto sont à faire
faire d'importants travaux de répa-
zations et d'améliorations à leur |.
nouvellepropriftdso-oocy «J=

L’Amicale de

St-Bernard
Les membres ont élu leurs
officières pour l’année cou-
rante.

Ssawinigan.— Au cours d’une as-
zemblée générale tenue le 25 septem-
bre, à l’Académie St-Bernard, les
membres de l’Amicale des Anciennes
Elèves de cette institution, que diri-
gent les RR. SS. Grises de la Croix
d'Ottawa, ont élu leurs officières rour
l'année 1933-1934.

Ces dernières furent élues par ac-
elamation comme suit:

Urésidente: Mlle Maric-Anne Pi-
card.

Mile Madeleine Frigon.

Secrétaire: Mile Catherine Bareil.

Tréorière: Mlle Germaine Gélinas.

Conseilléres: M!les Anita Marchand,

Adrienne Hébert, Lucile Ferron et
Mme Paquette.

. La nouvelle présidente adressa quel-

ques mots de remerciements aux Ami-

calistes pour l’honneur qu’elles lui a-

vaient fait en l'appelant à la direc-

tion de l'Amicale de St-Bernard pour

les prochains douze mois et elle ns-

sura ses compagnes de son entier dé-

vouement.

De son côté ,M. le curé Tremblay

remercia l’ancien Conseil de Vexcel-

lent travail qu’il avait accompli et fé-

licita les nouvelles élues auxquelles il

adressa de sages avis. M. le-euré pro-

mit aux Amicalistes tout son con-

cours pour. les aider dans leur tâche

et il exprima l’espoir, Ia. certitude

même qu'avec le nouveau conseil

qu'elle venait de se choisir l’Amicale

de St-Bernard poursuivrait ses- leua-

bles activités et continuerait à ex-

ercer Autour d'elle la bienfaisante in-

fluence qui est en quelque sorte sa

sultats.

SOIREE DE CARTES

L'Amicale des anciennes élèves de

St-Bernard denneza .en la salle de

dénéfice de l'église de St-Bernard.

Nul doute que ce sera encore là pour

nos dévouées amicalistes une occa-

il est certain que la population -vou-

plus généreux encouragement.

 

Un appel aux
Anciennes de

Pétranger
Grand’Mére: — A l'occasion du

grand conventum des anciennes élè-

ves des Dames Ursulines de Grand’-

Mère qui aura lieu le dimanche 22

sation fait un pressant appel à tou-

tes les anciennes de l'étranger de

prendre part à cette belle manifesta-

tion du souvenir. Celles de Mont-
réal sont priées de communiquer

immédiatement avec Mme Jean De-
Jage, à 861 rue Demontigny, ou Mme

Omer Papillon à 3672 rue Ontario-
Est, -où à Mile Louise-Hélène La-

Jonde A 2816 rue Fullum, Montréal.
Quant aux anciennes de Grand’Mère

Dir des renseignements de Mme Ab. fred Villemure à Grand'Mère.

Vice-présidentes: Mme A. Doucet et ‘

raison d'être et qui a déjà produit
dans la paroisse d'aussi heureux ré- :

TPAeadémie le jeudi, 9 novembre pro-.

chain, une grande soirée de cartes au -

sion d'enregistrer un beau succès car

dra comme toujours leur accorder.son

octobre prochain, le comité d'organi-

ou de Vétranger elle pourront obte-: 

Le Bren'Publie

Mort du Not.

Désaulniers
 

Il a succombé à une attaque
d’angine à l’âge de 67
ans.

Grand'Mère. — Le notaire
J. Hector Désaulniers de Ste-
Flore est mort subitement à sa
résidence vendredi soir vers
neuf heures d'une forte atta-
que d'angine de poitrine à l'â-
ge de 67 ans trois mois. Cette
mort soudaine de l'un des prin-
cipaux citoyens de cette pa-
roisse a profondément ému
toute la population et le dis-
trict où il était universellement
connu et estimé. Le défunt é-
tait le frère du Notaire J. H.
Napoléon Désaulñhiers de Sha-
winigan et le frère de Mme O-
livier Lacoursièer des ‘Trois-
Rivières et Mme Ed. Dechâtil-
lon, de Nicolet. Il laisse huit
enfants dont Mesdames AI-
phonse Marcotte de Grand'-
Mère et Henri Leduc de Ste-
Flore. du Notaire Henri Dé-
saulniers et de Milles Jeanne,
Juliette et Germaine et de MM.
Joseph et Olivier, tous de Ste-
Flore. Le défunt habitait Ste-
Flore depuis près de trente-six
ans et occupa des postes im-
portants dans l'administration
des affaires publiques de cette
paroisse. Ses funérailles ont eu
lieu à Ste-Flore mardi le dix
octobre à neuf heures et de-
mie.  

  

MÉLANGE ORANGE PEKOE
‘Tout frais des plantations’
 

SAUVER LA FAMILLE

 

(Suite de la page 5)

Enfin un quatrième moyen:
la lecture commune. Jadis il y
avait sur la table des foyers
chrétiens la Vie des Saints. On
y lisait un passage sur le saint
ou la sainte du jour. Et cela
aussi mettait une atmosphère
de chrétienne intimité dans la
maison. Reprenons cette tradi-
tion: elle remettra dans les es-
prits et dans les coeurs la pen-
sée du surnaturel.

Cette vie chrétienne en fa-
mille, il nous a été donné de la
voir réalisée dans
d'expression française au Ca-
nada québécois. Nous avons
trouvé là les splendides habi-
tudes de la vieille France pro-
fondément croyante. Dans
maintes familles nous avons
assisté nous-même à la consé-

un pays

 

cration au Sacré-Coeur. Priè.
re commune, bénédiction de
parents, lecture sainte en f
mille, touty est encore en hoWs
neur dans bien des foyers,
Aussi, dans aucun pays au
monde, la vie de famille ne'st
aussi belle et aussi intime.
sont des foyers superbes
dix, douze, quinze enfants.
attachement profond des
aux autres; une éducation
emplaire; une race forte mo.
ralement comme =phpsique-
ment; et par-dessus tout, une
gaieté admirable, qui ne peut
être que le reflet des cons
ciences données au’ devoir et
à Dieu. O la douce et bienfai-
sante vision de ces foyers chré-
tiens!

(R. P. Rutché, “La Famille"
Editions de l'E.S.P.)
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Le temps est un facteur d'isaportance primordiale
. Pour La plupart des bommes d'affaires qui ont à

traîter sur les marchés monttaires du monde.
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Retrouver son ame

 

Tant de choses ont été perdues ou détruites ces an-
nées-ci qu’on ne sait plus au juste où commencer ni
quoi redécouvrir pour faire l’équilibre en soi et au-
tour de soi.

Ce “siècle de progrès” commeon l’a nommé, aura
|_f réussi à nous asservir à la machine, à canaliser nos

forces externes et à laisser inexplorées nos réserves
intérieures.

Par un juste retour, le bien-être matériel s’est
changé en une inquiétude morale et religieuse. L’in-
quiétude a produit la méfiance et la méfiance a ap-
u{JOrté la misère et la pauvreté.

“*}] Nous sentons aujourd’hui ce qui nous manque.
au . À . . ° »

e'y Nous voulons guérir; mais quoi faire? Eh bien! ce
Ce qu’il importe avant tout de retrouver, c’est son âme.

Ë Pour donner confiance, susciterles énergies, il faut
uns absolument que nous nous retournions vers les de-
e«- meures intérieures. Il faut réapprendre le prix de
bo chaque chose et mettre chaque chose à son rang.

une Nous cherchonsle salut dans le temps quand il est
eu# hors du temps. Voyons notre fin dernière. L'homme
laÿn'est pas né d’abord pour la science et la richesse,
fai] Mais pour “connaître, aimer et servir Dieu” et par
réf là, mériter la vie éternelle.

nf Notre premier devoir est.donc d’admettre le mon-
P.)R de spirituel et de tout organiser en rapport avec lui.

 

<3 .

  

Une seule chose e

 

- Quand le Christ aura centralisé toutes nos activi-
tés; quand il sera devenu une personne vivante avec

ÿ qui il faut compter même dans le domaine matériel,
ÿ alors le spirituel dominera vraiment le mondeet, avec
lui, règneront la paix et l’équilibre.

Octobre 1933
à PERE GONZALVE, O.F.M.

 

[HOMMAGE D’UN LAIQUE
AUX HOMMES D'’EGLISE

Voici un extrait de I'allocu-
tion prononcée à la Semaine
sociale de Rimouski par I'ho-
norable Maurice Dupré, mem-

M bre du gouvernement fédéral:
- Les peuples comme les in-

à dividus peuvent errer ou dé-
| choir, et si le groupe canadien

# de langue frangaise n'a pas.
jusqu'ici failli à sa mission, il

M le doit à ses guides spirituels:
Une multitude-ignorante peut:

J se demander pourquoi les
7 chefs de I'Etat se font un de-

M Voir de renouveler ‘à ‘notre
clergé des hommages publics
ét manifestes. C’est parce que
Nos dirigeants sentent et sa-

g vent que le rôle’ de l’Eglise
dans la mission de conserva-
tion nationale est
primordial,

8 Ce sont les hommes d'Egli-ÿ 5e qui nous ont permis de
{ÿ Survivre. Pendant deux siè-
‘Ç gles, leur mission a été aussi
i temporelle que spirituelle, et
À l’église de la campagne et son

essentiel et

presbytère ont été notre point
de ralliement dans les beaux
femme dans les mauvais jours.
{St depuis que nous vivons

| {Sous un régime qui veille à

LS

nos libertés et garantit notre
survivance, c'est d’eux que

. sont venues les directives es-
sentielles et les orientations
opportunes.

‘…. L'oeuvre des Semaines so-
ciales, ces assises économiques |’
de notre peuple, a été inspirée
et dirigée par des hommes
d'Eglise. De la part de l'Etat,
.ce n'est que simple gratitude
“de saluer le mérite des patrio-
‘tes ardents qui se sontsouciés
del'avenir de notre.peuple et
de l'’accomplissement de sa

mission. Et je suis , heureux
autant qu'honoré de remplir
“aujourd’hui le rôle ‘dé celui
‘qui ‘sert d’interprèté à l’auto-
:rité civile. -

Nous ne pouvons, vous et
nous, nous dispenser les uns

.des autres. Nous avons tous
le“dévoir de travailler ensem-
"ble à l'oeuvre de progrès na-
tional et de conservation so-
ciale qui est plus que jamais

À l’ordre du jour. Au nom de
l'Etat, il me fait grand plaisir
“de vous en apporter l’assuran-
ce et de souhaiter que vos
travaux soient couronnés du succès qu’ils méritent.
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Le travail

du dimanche

 

Il renaît là où' le travail

semble vouloir reprendre.

On dirait que le travail du
dimanche, dont la crise nous
avait en partie débarrassés,
semble vouloir reprendre de
plus belle. En différents en-
droits de la province, les hom-
mes d'ordre se plaignent de
cette plaie renaissante. Il en est
ainsi surtout dans la région de
l'Abitibi. Les autorités provin-
ciales ont été saisies de cet état
de choses. En vain cependant,
jusqu'ici. Nous voudrions que
cette protestation publique
produisit son effet. Il serait
criminel, à l'heure actuelle, de
tolérer une telle violation alors
que le chômage sévit avec une
telle intensité,

L’Heure

Catholique
L'Heure catholique a repris

ses émissions hebdomadaires le
dimanche, 8 octobre dernier.
Elles auront lieu à la même
heure, de 6 h. à 6 h. 45 du
soir. Il y aura d'abord causerie
de. 20 minutes puis audition de
chant religieux. La causerie du
8 octobre a été donnée par M.
Louis Bouhier, P.S.S., curé de
la paroisse Notre-Dame de
Montréal. Il a exposé et com-
menté une scène de l'Evangi- |
le: la guérison du paralytique.
(Mat. IX, 1-8)

La causerie, à l'Heure ca-
tholique du 15 octobre sera
donnée par M. l'abbé Lam-
bert, curé de St-Léonard de
Port-Maurice. Il parlera de la
nature et de la nécessité de la
grâce actuelle.

Cette causerie commence à
6 h. précises. À 6 h. 20. au-
dition de chant religieux.

Question et

réponse
Q.—Qu'arrive-t-il d'une personne

qui, n'ayant jamais péché mortelle-

ment, meurt avec le péché originel

et des péchés véniels? Elle ne peut

aller en paradis. D'autre part, en

l'absence de la grâce sanctifiante, la

coulpe des péchés vénicls ne saurait

lui être remise, ni par conséquent la

peine due à ces péchés. Elle devra

donc souffrir toute l'éternité. Scra-

ce en enfer?

R—Saint Thomas d'Aquin a sans

doute prévu qu“un jour cette ques-

tion serait posée A la Semaine Re-

ligieuse, car il y à répondu. Voici
comment s'exprime notre éminent

collaborateur (De malo, q, VII a.

10, ad 8um).
“Il n'est pas possible que quel-

qu‘un mecure avec le péché originel

et un péché véniel, sans péché mor-

tel. Avant l'usage de la raison, en

effet, l'enfant est excusé de péché

martel, parce. qu'il n'a pas encore

l’usage de la raison et beaucoup plus

encore est-il excusé de toute respon-

sabilité de péché véniel; car ce qui

l’excuse d'un plus grand péché, l'ex-

cuse beaucoup plus du moindre (1):

mais après qu'il a l'usage de la rai-
son, il pèche mortellement, s’il ne

fait pas ce dont il est capable pour

“chercher son salut; s’il le fait, il ob-
tiendra la grâce qui le dégagera du

péché originel”. :

Ainsi donc vous avez supposé l’im-

possible. Votre homme a commis des

péchés ou bien il s’est dégagé du

péché originel par le baptême de dé-

sir. Placez-le au ciel ou en enfer,
comme les autres. Ls .

.
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Sauver la famille pour

l’amour du foyer
Prenons garde! sauvons la

famille,
Il faut mettre dans le coeur

des enfantsl'amour intense du
foyer. On le leur fait aimer en
le rendant agréable. Qu'ils y
trouvent la confiance, l'ordre,
la discipline, l'éducation forte
dans la justice et la bonté!
Qu'ils y trouvent les lectures et
les jeux pour leurs loisirs. Mê-
me une fois plus grands, ils ai-
meront partager leurs loisirs
avec les parents. Que le père
particulièrement aime à rester
à la maison! Son exemple est
souverainement efficace. S'il
sait organiser des distractions
communes en famille, le foyer
deviendra vraiment le doux
nid que les poètes ont chanté.
et pour garder le père à la mai-
son, il faut que la mère y mette
le charme et la sérénité.

Mais surtout il faut donner
aux enfants le sens profond de
la vie de famille. Ce sens pro-
fond se donne par la pratique
chrétienne. Le foyer doit être
un sanctuaire. Je veux citer
quatre moyens de réaliser cet

‘ idéal. Le premier est la consé-
cration de la famille au Sacré-
Coeur, À la place la plus visi-
ble de la salle commune, on
installe dans une jolie niche
une statue du Sacré-Coeur. De-
vant cette statue une petite
lampe brûlera les jours de fê-
tes et les premiers vendredis
du mois, le jour aussi de nais-
sance ou de fête patronale des
membresde la famille. Un soir
que l’on détermine avec le
prêtre de la paroisse, on fait
bénir cette statue. Le père a-
lors dit, au nom des siens, l‘ac-
te deconsécration.

Devant cette statue on fera
chaque jour, avec une parfaite
régularité, en commun, la priè-
re du matin et la prière du soir.
C'est le deuxième moyen de
faire du foyer un sanctuaire.
Prier ainsi, chaque jour, age-
/ 11 »

,nouillés les uns près des au-
tres, c'est lier les coeurs d'un
noeud indissoluble. Mais il faut
être inébranlablement fidèle à
cette pratique.

Le troisième moyen, c'est la  

bénédiction paternelle et ma-
ternelle. L'illustre ei saint mar-
tyr Thomas Morus, alors mê-
me qu'il était chancelier d’An-
gleterre, se mettait chaque soir
humblement à genoux pour re-
cevoir la bénédiction de son
vieux père. La bénédiction du
père et de la mère pour clore
la journée, rien n'est plus pro-
pre à faire comprendre aux
enfants l'auguste dignité des
parents, qui représentent Dieu,
ea rien n'est plus propre à rap-
peler aux parents leur haute
tâche et leur divine mission.

(suite à la page 4)
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9 à 5 heures.
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Docteur R. Dugré
Des Hôpitaux de . Paris, Lyon,

New-York
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“Les Vieilles Forges c’est notre enfance,
La plus attachante page de notre vie.”

3

«.On peut dire que ça été enne époque

ben joyeuse pour les maîtres, mais c'est pas
toujours c'te gaieté-là qui apporte le plus

de prospérité aux affaires. Je cré qu'il a,fini
‘ben piteusement, M. Bell, et quand les For-
ges ont été. vendues, il n'en menait pas lar-

ge. . .

A ce moment, ungroupe de jeunes filles
parait sur le chemin. Les robes claires et

fraîches leur font un teint joli. Une gaieté

folâtre met de l'éclat dans leurs yeux. En
apercevant Jules Thibaud sur les marches

du-perron, elles se sont poussés du -coude

et ont chuchoté quelque chose.
—Bonsoir, toil

~—DBonsoir.

—-Tu ne viendrais pas veiller avec nous
autres, par hasard?

—Je ne suis pas changé. Jamais je ne
voudrais escorter d'aussi belles filles dans

mes vieilles hardes.

* —Éhange-toi, fait la plus jeune hardi-

ment. Ce n'est pas la mer à boire.

—On t'accepterait comme ça, remarque
une autre. Tu es toujours beau, même dans

tes habits charbonnés.

—-Moqueusel réplique le grand garçon

en lui donnant sur les doigts, une amicale

chiquenaude.

—Arréte, polissonl réplique-t-elle en se

tournant brusquement pour paraitre fachée

de cette familiarité qui l'enchante.

—Viens-tu, oui ou non, demande une
. autre. impatiente?

—Où ça?
—Chez Mathilde Germain. C’est sa fête

et on va avoir du plaisir. Les petits Milot et

Charles Lemay seront là à huit heures, On

va danser. i

- Ca me fait bien de la peine, mais je n'ai
pas le temps d'aller veiller, ce soir.

: —Qu'’est-ce que tu peux bien avoir à

faire? :

—Tu travailles a la veillée, maintenant?

—Oui.

—Est-ce vrai ce que votre pensionnaire

nous chante-là, père Morin?

—S'il le dit, ça doit être vrai. Il n'est pas
menteur.

Jules rit de tous ses yeux devant la mi-
ne déconfite de la jeune fille prise à son
propre piège. Pour l'agacer davantage, il

lui chatouille la nuque avec une petite bran-

che, cassée au saule du jardin. Elle secoue

la tête, rude cette- fois.

—Laisse-moi tranquille. Je suppose que

tu vas veiller à la Grande Maison, ce soir,

et c'est ça qui te rend si fier. Depuis que le

fils Maxwell s'est pris d'amitié pour toi, tu

ne regardes plus les gens de ta classe...

Le beau garçon éclata de rire. Un rayon

moqueur dans les yeux, il savoura la rancu-

ne de la jolie fille. H aurait pu lui répondre - |
ve . . . - LA » -

qu'il n'avait jamais été de sa classe, à elle,
mais il se refusa à la blesser. Prenant un. ton

sérieux, ‘il déclara: :

.—Vous avez de fa chance, vous autres,
‘d'avoir.le temps de vous amuser!
—Tu ne t'amuses pas, toi, je ‘suppose

quand tu passes -de' grandes ‘veillées avec
John Maxwell ? Le ù
_ —Je parle Bechoses‘sérieuses, b. > fus

| —Raconteça au Pere:‘Morin:“It,decroira;
: «peut-être,Jai. wre 22°

-Lejjeune:hommemestéoliquerene"M,
gp onLapour- effet-de:contrarier.davantige jaje

Tie:fille.
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moi, mon gars. Ca te fait trop plaisir de re-

fuser.
—Ce ne mefait pas plaisir, voyons. Seu-

-lement, j'ai de l'ouvrage.
© C'est ça, travaille. Il y en a bien d'au-

tres qui n'ont rien à faire.
Et elles repartirent. L'une d'elles avait

arraché une marguerite dans l'herbe et la

Jui lança. Il l'attrapa au vol et la fit glisser

à une boutonnière de sa chemise bleue, ou-

verte sur son cou bruni.
—Sans rancune, mes belles, fit-il, en gui-

se d'adieu.

Mais elles, un peu vexées, ne répondirent

pas. Îl les regarda s'éloigner. Un pli de re-

gret abaissa un instant le coin de sa bou-

che rieuse. Mais il secoua la tête et oublia

aussitôt l'appel de. cette jeunesse en fleur.

Il vint se rasseoir près du bonhomme à

la courte pipe de plâtre. Celui-ci cracha
dans l'herbe et essuya du revers de la. main

sa bouche -édentée. C'était un rite. Puis il
sourit doucement, dans sa moustache jaune:

—Anbeau gars comme toé, ça chatouil-

ie le coeur des p'tites filles, tu comprends.

Elles font les rancuneuses parce que tu les
as pas suies... mais t'aurais pas un grand

mota dire pour leur ramener la risette sur

le menton.

Jules Thibaud leva les épaules.
—Ça me fait de la peine de leur déplai-

re, à ces bonnes petites, père Morin. Elles

‘sont gentilles et je les aime bien, mais ça
ne m'amuse pas des veillées. Je trouve que

c'est du temps perdu. Et puis, des filles, ça

m'embête, Les jaser cing minutes en pas-

sant, ca va bien, mais ensuite, je ne sais
plus quoi leur dire, Ça n’a rien de bien sé-
rieux dans la tête.

De la moustache jaune, une nouvelle cas-

cade de petits rires étouffés s'échappa en

“dernière“foisqueC32une;invitation‘deA

‘douceur:

—C’est pourtant des beaux brins de fil-

les. J'ai connu des garçons, et j'en c6nnais
encore, qui n'en auraient pas été rassasiés

après ‘cinq: minutes. Mais t'es‘ pas un gars

comme les autres.
Réveur, le jeune Thibaud murmura:
—Je pense que je suis un sauvage.

—Un sauvage pas trop vilain, en tout
.cas, dit le vieux en s'étirant.

Il déchargea sa pipe de plâtre en la frap-

pant sur le bord du perron, d’abord, puis

dans le creux de sa main, souffla dans le

petit tuyau pour s'assurer qu'il était libre,

et l'enfouit dans sa poche de veste. Après

quoi il se leva pour rentrer. Il. mit une main

sur l'épaule du jeune Thibaud pour redres-
ser son échine rhumatisante.

—Bonsoir, p'tit gars. La vieille a fini sa
vaisselle et je I'entends qui gratte dans le
tiroir de la table pour aveindre les chape-
lets. La journée a été longue. Ça fera pas

de tort de se sentir un bon litte sous les
reins, après un boutde priéres. -

—Bonsoir, père Morin. Je vais aller fu-
mer unepipe sur le bord du St-Maurice. Je
reviendrai ‘probablement dans une" petite

. demi-heure.

' —Pour lire ensuite jusqu'au p"tit jour,
- Sacrée jeunesse; val Ca sent'pas Ja’‘fatigue.
T'en fais pouitant ‘des rôdeuses dejour-,

' nées, mon‘gare, Ia
—Bien ‘ordinaires... .

Li + =<Non,‘pas. érdinaites, Le pontrémiaitré
‘lessaitben,‘et le boss itou.:lls “h’
nent pas/de:te’‘voir “travailler su ce“train.
Jà. Ccest pas pour. rien"dire “de -Hop,’najs-

°

qe avant un’ anWicitte,”lé“ contremaîtré-“desca :
Foressa sera:486,|
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TéléphoneBell- 1000

DUPLESSIS.LANGLOIS
 & LAMOTHE

Avocats

4, St-Joseph, T.-Rivières

 

Tél. 233

Chs. Bourgeois
B.A, LLM.

AVOCAT

26, rue St-Joseph

 

ls D. DURAND
- Avocat,

326 Bonaventure,

Tél, 1881.

 

- Tél. 1059

Jean-Marie Bureau
B.L, LLB.

Avocat et Procureur

38,rueHart

"| Les Trois-Rivières.

 

Tél. 328 et 329.

ROGER BISSON
Avocat ot Prooureur

EDIFICE AMEAU
6ème Etage

AngleNotre-Dame. et

Alexandre

TROIS-RIVIERES

 

3) »

TL 328-329 cr2.- 640,
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uedébiteurs et, end

‘exception ‘ot.
“or ney35anaadee .

.._——Flence à votre serriée, Lu Lor ; J ni en = a as Là Ci

CATAlt BOTTADDHNCSATSN Is iadoh sent

t..deIN



. EE . ~“ ao Lo ;

seuoi, 12+NCTOBRE less

   

  

GRADATIONLOGIQUE

arr
ete
 
r
i
p
e
t
t

ct 
i

i
b
d
.
©
s
e
m
e
C
E

 
 

: Pour alimenter cette grande: flamme que nous révons
dallume“ if ‘faut créer dans-Chäque région des foyers de vie
locale intense.Le grand patriotisme se fonde avant tout sur
Pattachement a la région. Ecoutons Mistral:, “Si tous les
fragments du territoire qui, agglomérés, forment la France,
ne sont, pris isolément, rien dutout, je conclurai que le total
de tous ces riens ne peutpas être grand'chose. Si, aucontrai-
re vous respectez en moi mon instinctfilial pour mon en-
droit; si vous maintencz la solidarité pieuse qui m'unit à tous’
les miens, aux vivants par.Jasympathie familiale; aux ‘'des-
cendants par!’héridité; si' vou$ me faites sentir que je suis
une personnalité et qu’en cette!!personnalité est résumée tou-
te la vie collective d'un groupe; je m'attacherai à ma cité et,
an m'y attachant, ‘je comprendraj que les autres aimentla leur
‘comme j'aime la mienne. Je seraiprêt à les aider autant qu‘ils

;ts
sarpnt prêts À mr'aifde- meet eŸ

3 aus

Ineast pas de 6Bivlt Qui us ait son charme propre, ses at-
traits patticuliers, sa noblesse morale, son histoire, Commen-
çons par révéler aux intéressés les richesses matérielles ‘ et
soirituelies du milieu où se déploie leur existence. Aux dis-
traits qui ne savent rien voir, aux perpétuels mécontents qui
sa lamententsans cesse sur leur sort et trouvent toujours à
redire contra‘les chôses et les gens qui les entourent, rappe-
lons les beautés caractéristiques de leur petit coin de pays,
mettons-en les aspects pittoresques en lumière, établissons
dans un puissant relief la grandeur d'âme des hommes qui

tont. peiné daris l’ombre pour assurer le bonheur des généra-
tions qui viendraient s-<Ae an-- ni .

‘Chaque region a une ame, une personnalité, faite de l’har-
monie matérielle despaysages, modifiée par l'empreinte de
tout ce qui l’humaniss: travaux des hommes, traditions reli-
gieuses et domestiques, sérénité des existences se. déployant
liorement sous la discipline tutslaire du catholicisme...

Entre l’âmede gens et l’âmeide la région, des-liens doi-
vent se créer, des échanges s’‘établir, De cette solidarité pieu-
se jaillira une vie plus large: plus intense, dont-la répercus-
sion se fera sentir par delàlés limites de larégion. En inten-
sifiantainsi la vie des groupes, onarrivera par un processus
normalàà la création d’un esprit;collectif plus averti et plus ‘
conscient. 4

¢ ice AbbéAlbert TESSIER.

+ )
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Notre tricenténaire

vu par un Ontarien

 

Un.article du “Mail & Empire”
mFur

tr:
i

Ne soyons pas étonnés ai l'idéé de notre troisième centenaire passion-
ne davantage lez gens du dehors.-C’ést s l'ordre. Nous ne sommes pas
kabilués de nous tméler.de nos affaires. Pburquoi du jour au lendemain ma-
wifcstorions-nous un enthousiasme désordonné pour les choses qui nous
tienhent à l'âme?

C'est ainsi que nous lisons dans le “Mail and Emgare” de Toronto.
l'article dont nous donnons la traduction oi-dessous. Nous y lisons sous la
signature de Fred Williams, toutes los, raisons qui doivent nous inciter à
célébrer par dos manifestations grandioses notre troisième centenaire. Sa-
chons accepter ce bel exemple de désintérassement quo nous donne un jour-
saliète torontonion.

   

UNE AUTRE CELEBRATION
POUR 1034

(par Fred Williams)
Snvez-vous que 1934 sera une an-

née d'un intérêt primordial, si les

manifestations de gala.et les célébra-
tions comptent pour quelque chose ?

Le principal pour nous sera le cen-

tenuire de la fondation de, la ville de
Toronto ot le ‘150 ‘jème anniversaire
de la venue des Loyalistes dans le
Haut-Capada, ~~: Th 0°
Mais comme on,-le dit en langage|

populaire. il y aura place pour les
autres, J'ai. fait mention des projets

au’élnborent la province de,…Québrz,
et les autres provinces, €commeil atl
l'espérer pour commémorer aveo écist

la venüe deJacques Cartier au Gan--
dn ot In peintaton de In’preinipee I
croixi: en ê-aArhérique.”

Mbint ‘j'apprends que pally
marquera Wak,the bième centétnire del
ln naissance: des Trois-Rivières,cette
industricuse ville:ipapdtidFe sé a
mi-chemin de” Québec et de: Moital.
Comme matide faithistarlav:

Trois-Rivières “fut ‘établie longtemps

avant 1634, puisqu'il est prouvé qu»
Pontgrayé et Chauvin,s’aprêtèrent à
l'embouchure du St-Maurice dès 1562,
tandis qu’eu 1603, Champlain, accog)-

pagné du même Pontgravé, ayant bâti
va fort à Québec, roïontait le cours
du Saint-Laurent pour examinerlos
rossourcés5qu’otfraitiiesÎte-dés’Trois:
Rivières pour,

poste deéttééite eta campPittETES
blissementdi ;

Comme résultat de betté Feconnais-
I.snince, la Compagrié des Cent-Aszo-
1.lës s'installait elle-même, sûr le Pla-
‘’ton, maintenant le centre des Trois-

Rivières.

ig Six ans plustard Ghdmplain revint
! avec une grande.expédition. dans le
: but de faire In guerre aux, Iroquois.

Neuf années de combat s'ensuivirent
au coeurs desquelles, A, un! moment

donné, la petite poi née ‘de blanc Gti.

blis aux!| prois-Tivibres fut ‘mennese
{dane destruction compltte “par une
‘trahison. toa

Un traité de paix, fut signé aux
(dois-Rivières en 1634‘et l’histoire
{nos dit que jamais onnb‘ Vit pareil

 

ldéptciement d'indiens représentants de -
|he les nations ct toutes Jes tribus:

ibout de ces assises nePériod>
idle} paix ‘duradt laquelldLaviolette,en
ie établit un fort aux Trois-Ri-
idres. Les. jésuites x..commepcdront

-

 

   

  

rque’ lu fondation Officielle de in
sn ttteatut 210

Age d'or s'ouvre alors. Les c>-
Fons s’y installent; -le commerce das,
fourrures s'y développe, Trois-Riviè-
Fes deviéht Ie foyer de tous ces ha>-
dis explorateurs. qui laissdrent leur:
emprainte. sur tout le continent amé-.
ricoin- Iy avait ,une autre rais ”n

pour que’ Trois-Rivières. Be‘dévelon-
pad. Dès1868,l'IntendartTalon, Ryaut
Bp ris des Jésuites qu’un important:

“higement de ter se trouvait près da

 

 WtPO! délégua un oxpert SH le ra vi
“futtaferHon.  

jeu r ocuvre; ,Dorénayant cette date|

D. 2 . “is

Le Bien Public

i

 

-La plus

' savoureuse...
Des diverses ‘façons

d’exprimer le’ passé, il
n’en est guère de plus sa-
voureuse que la petite his-
toire. Si elle ne s’attarde
pàs à dégager la philoso-

dans la vie. des peuples
les. choses communément
ignorées, elle observe les’
moeurs au jour le jour,
tâchant de reconstituer le
caractère des hommes et
la physionomie matériel-
le du temps. Elle est le
complément des grands
travaux historiques,quand
elle n’est pas leur sour-
ce. Plus qu’eux, la plupart
du temps ,elle éclairera
les époques disparues.

Harry Bernard.

 

A propos: du
tourisme
Le ‘Mail and Empire” travaille ai

développement du tourisme:
“Lasuperiicie du Québec est suf-

fisaiument étendue pour qu’on la di-

vise en section touristiques. C’est ‘a

plus grande des proviuces. et sa su-

perficie est de 600,000 milles, carrés,

ce

chaqua partie n ses sittraits.

La ‘Guzectte” de Montreal estime
que lenouveau système donnera d'ex-

cellents résultats. L'Ohtario est moins

étendt, mais ne mango pas d’attraita,

‘On devrait étudier avec soin si un
système semblable à celui de Qué-
bec ne contribuerait pas à ameuer
plus de touristes ici.”

 

tenac et Denonville étaient tous deux

convaincus de l'existence dc cetsc

mine, Mais ce n'est qu'aux environs
de 1787 que la compagnie fut formée

qui travaïleraic à l'exploitation de ln
premiére industrie métallurgique «du

Canada. La compagnie ne possédait

pas .e capital suffisant. Elle dut sus-

‘pendre ses opérations après trois ars

* d'activité. Le gouvernement entreprit

alors de conduire Ventreprise à boum:

fin. Et la métallurgie des Vieilles

Forges devint la première maison
gouverneinentale’ d'utilité publique.

L'uemo s'agrandit et prospéra, 25)
mains y travaillèrent. Et la renommée

des Forges Saint-Maurice s’étendit
par toute l'Europe. Des artisans for-
gèrent certaing articles dont on con-
serve encore des spécimens aux Trois-

Rivières. On sait que’ les boulets Je

‘canon qui servirent à Ja défense de

Québce en 1690 et 1759 ‘ont été. for:
dus aux Vieilles Forges,
Après la Cession I'Angleterre cédn

ses droits à deux industriels, MM.

Munro et Belle, moyennant une ren-

te de 800 louis, par an..

Le Trois-Rividres d'aujourd'hui a-

vec &cs 50,000 de ‘population, le cen-
‘tre d’une chaîne industrielle très im-
portante, doitson développement ri-

pide à l'industrie au “¢harbon blanc”.
Cotteville est une vivante illustrativa

de cs que le harnnchement des fa"-

sans l’utilisation des pouvoirs hydrau-
liques ‘Shawinigan, mi Grand'Mère, a-
‘véé leurs usines lectgiques et leurs.

papeteries.im’existernient sans doute.

, Depnpis-quelques années le port dea
Trois-Rivières s’est développé. Une
‘commission ‘placée sous, le contrôle Ié-
déral, préride- à son activité, ‘ Cette

commission -a publié un volume hist».

rique _intitulé The Great Port of

| pas- sculérient ‘déumentaire mais 1
‘contient l'histoire” synthétique du pas-
86 trifluvien, des considératibns sur’ lu
présent et l'avenir du tdpuxièmeport

V} exportation du Saint-Laurent,
 

2

phie des faits, elle étudie, | rison de Quigues

les rivières et les lacs y abondent et.

| ces bydravliques peut accomplir. ‘Car’

‘ThreeHivers”. dé volume unigue- n'est. |. 
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Un ancién zouave trifluvien Lo
est décédé au Témiscamingie

Il s’appelait F.-X. Dussault et fut servant

de choeur privé de S. G. Mgr Laflèche .
avant de s’enrôler. i

Les vétérans de Rome vien-
nent encore de perdre un de
leurs vieux camarades en la
personne de M. François-Xa-
vier Dussault, décédé en sa

Témisca-
mingue, à-l'âge de 86 ans et
neuf mois.

Il laisse pour pleurer sa per-
te, son épouse, née Exilia
Couillard des Prés, cinq fils:
François, Dolor, Henri, Edgar
et Liguori, trois filles: mada-
me Emmanuel Giroux, mada-
me Angelo Petosa de Biaze et
madame Jean-Baptiste Ques-
nel, quarante-cing petits en-
fants et trente-cinq arrière pe-
tits-enfants.

Le regretté défunt était né à
Champlain, le 12 décembre
1847, de François-Xavier Dus-
sault et de Anastasie Félix, de
Godin. Il était l'arrière-petit-
fils du Sieur Toupin, du Sault,
officier de Cavalerie, qui épou-
sa en France, la Marquise de
Pambrun, et dont les descen-
dants furent victimes de la
dispersion des Acadiens.

 

Sur les concours.

Nous recevons de temps à
autre des lettres dans lesquel-
les les auteurs nous font d'in-
telligentes et pratiques sugges-
tions sur la façon de fêter no-
tre tricentenaire.

Un ami de Québec, par ex-
emple, nous suggère d'organi-
ser un grand concours de li-
vres historiques, de poèmes de
longue haleine, de romans,
etc. Nous avons actuellement
en cours ‘Les Pages triflu-
viennes'’, collection déjà riche
et précieuse, grâce à la colla-
boration bénévole de triflu-
viens de sang ou d'esprit.

Notre série déjà longue et
qu i s'allongera encore des
“Pages Trifluviennes” n'est
pas la conséquence d'un con-
cours. Les collaborateurs y
sont allés de leur seule bonne
volonté. Que les romanciers
et les, poètesqui auraient l'in-
tention d'écrire sur la Mauri-
cie n'attendent pas un con-
cours spécial pour écrire. Ils
n'en auront que plus de méri-
te  

H fréquenta l'école de son
village en compagnie du Juge
Lamothe, de Montréal, son
confident et ami intime. Il vint
ensuite à Trois-Rivières faire
son apprentissage -comme ma-

réchal-ferrant. Favori de Mgr
Laflèche, celui-ci lui enseigna
le plein chant en récompense
de ses longs services comme
son servant de choeur privé. Il
quitta Sa Grandeur à l'âge de
20 ans pour s'enrôler, quelques
années plus tard, comme Zou-
ave Pontifical.

Il vint au Témiscamingue dès
le début de la Colonisation au
printemps de 1887 et après a-
voir aidé au défrichement de

la jolie petite ville de Ville-

Marie, il vint à Guigues élever
un premier toit où il vécut jus-

qu'à sa mort.

M. et Mme F.-Xavier Dus-
sault fêtaient le 27 janvier
dernier, leurs noces de dia-
mant.

Tél. bureau 3380
résidence 2773-F -

Vous ne faites pas d'erreur en
vous adressant au

“DRJ. D. PAQUIN
Chirurgien-Dentrate

Rayons X, Rayons Ultra-Vio-
lets, Anesthésio au gaz.
Extraction sans doulours.

Tous les travaux modernes, à‘
des prix raisonnables.
Une consultation vous

convainera. |
1408 rue Hart Trois-Rivières
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Tél. 2945 Atelier de nettoyage
et pressage

TEINTURERIE
NATIONALE

Mme Alp. Lefrangois, Prop.

Teinture, Nettoyage, Pressage

: Ouvrage garanti Prix modérés

‘* Une visite ost sollicitée.

Adresso antérieure
St. Maurice Cleaning

La Tuque.

:983 rue Champflour 983
; Trois-Rivières,

“Représentant: R. Lambert 
 

AVIS
Heures du Dimanche: 8.30 res à 9.30 hres AM,

Après la grand’messe jusqu'à 12.30 P.M.
N.-B— Pas de livraison|‘le dimanche.

Spécialité: Preletiptions.

‘Pharmacie L.A. Hébert
ss Bonaventure (coin St-Denis) Td. 142
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"NOUS COMMENCERONSBIENTOT
~~ NOTRE GRANDE VENTE

DEUX POUR UN
.  SURVEILLEZ NOS VITRINES

PHARMACIE.AUBIN, ENRE.
J. A) Beatirogski.! Pro. cy

: Attention spéciale ack Prescriptions
+

, * Réléphione 688"
rrblaon dans toute la ville. - 2 
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MESURE DE PRUDENCE QUI DOIT ETRE SUIVIE
I faut habituer les écoliers des centres

“ ‘ruraux à marcher à gauche du che-

min, pour prévenir les accidents

Une lettre, envoyée par le
secrétaire général de la Ligue
de Sécurité de la province de
Québec, ramène sur le tapis de
l'actualité une mesure de pru-
dence qui mérited'être suivie,
car elle concerne directement
la protection de nos popula-
tions rurales.

Dans sa lettre, le secrétaire
fait appel aux révérends pas-
teurs, les priant de bien vou-
18ir convaincre leurs ouailles,
particulièrement les écoliers,
de la nécessité qu'il y a, pour
leur. propre sécurité, de mar-
cher à la gauche du chemin. H
a été prouvé en effet d'une fa-
çon: incontestable qu'il faut,
sur :les routes où il n'y apas
de trottoirs pour les piétons, -
marcher sur le côté -gauche- du
chemin, -pour faire ‘face à -la
circulation opposée et se gas’
rer, par. le fait même, ' contre.

“-les voitures qui viennent -de-

>de prudence’

Du temps chaudet

‘secen septembre-

‘l'érrière:
+ ‘On’ adit Qque- cette- pratique”

si élémentaire
_ . +

Diaprésun. rapport présenté pu.
Jes 2étéotologistes‘ de la Ferme Bx

périmentale la température pendayr.

le muvis J2 septembre ‘a été -châwl=
et .trés-sèche. Il n'est tombépendant”

le incis que 1.48 pouces de pluie, a

comparer -avec Ja moyenne -de 2,vi.

pour les années -précedentes. La pré-

cipitation totale pour cette année 1°

été jusquà date de 22.61 pouces,4-
- comparer avec 26.05 pouces pour ie-

années précédentes,

La température moyenne du mo

a étéde “60.2 degrés Fahrenheit,

comparer avec ln moyenne précéd21
te de 58.6 degrés. Le mercure a of

teint &5 degrés. Le minimum fut de |
34 drgrés.Une gelée légère s’est fa:r

sentir le 11 septembre. Le soleil a ui

pendant un total de 175.3 heures, »

34

<oipacer avec la moyenne précéden-

‘te de 178.8 heures,

 

A la place

de Mgr Yelle

Moaatréal— Le R. P. Rosario Le-

sieur. I"8.S., n été nommé doyen de

lu Faculté de Théologie de l'Univers}.

té de Montréal et supérieur du Grand

Séminaire. en remplacement de Mer

Emile . Yelle, évêque coadjuteur

St-Bouiface.

je

 

Morphine

payée cher
Montréz!—La police fédérale n a-

cheté de Sam Arcady, colporteur vea-
dant de la morphine, 33 onces de ++

produit moyennant $2.450, dans le but

de le faire condamner, Arcads est un

tuellzment en prison.

 

Double traversée
: Moutrésl— Pour la première fais

peut-être dans l'histoire ds la ma-

rine, une cargaison dé blé à traversé
deux fois j’Atlantique. Sept mille ton-

nes le seigle canadien sont décharg 3s

d'un entrepôt local pour être expédiéeë |
aux Krtats-Unis. ce scigle: futenvoys
&Rotterdam pendant la dernière en:-
son «t y resta jusqu'à la fin du mois
dernier, mais, vu Ja demande abx!.k-

tats-)Inis, cn le‘rameno, Leseiglesera
expédié par voie des locs,

 

ow
Les annoncessont © oe

LE GUIDE
DE L'ACHETEURa

| garde éfficace- destinée à les.

s'est répandue dans toutes les
provinces du Canada ét aux
Etats-Unis avec une rapidité é-
tonnante qui montre bien sa
nécessité et son opportunité.
En terminant, le secrétaire

général remercie Messieurs les
Curés pour la coopération si
spontanée et si efficace qu'ils
ont apportée par le passé au
mouvement de sécurité, parti-
culièrement pour permettre, à
la- Ligue de poursuivre avec
succès sa campagne de distri-
bution gratuite de 67,000 ré-
flecteurs anx cultivateurs, proc’
‘priétaires de voitures’ hippo:
mobiles. .

Nous sommes, d’avis.que si
les habitants des districts-ra-*

‘ raux-voulaient bien suivre Àla -
‘plettre- le règlement de circula- |
tin cité ‘plus haut, ils se ren-
draïent- compte que cen‘est
pds “1a une imposition  fasti-"
dieuse ‘,mäis- plutôt une. sauve- 
les accidents de 1a”Toute! 7

‘L'originedu. LS

| Jew de-bridge- Ea

tT '—Pourquol.-

*prémmuhir:‘ndéquatement ‘Contre:

ut : 1hs tl

res i
FA

: “

Coretaniinople.— - Le bridge ‘fut-

‘crdé sen 1883, par uy groupe - de ‘ai
plomates. accrédités.- auprès. du ‘sel

tan de Turquie Ab-Dul-Hamid' 11, qui

règnait alors .à Constantinople et dont;3

ia lcour était loin d'être -tolâtre: It :-
s’enn:rxaient- ferme; Çce--diplomates,:

Constantinople mauquait- de -distra>-

tions, .ils eurent -alors -l'idée -de -com-
diner pluseurs jeux ‘et ‘principale.
ment le “‘whist”’ français, le “fontaine-:
bleau” americain, et le “hkédive”. ture, !
Hs nrirerr les combinaïsons de’ l’un,

‘mariées aux -combinaisons de l'aa |

tre: i y eut quelques tiitonnements,

des essais. puis enfin le nouveau 341
prit corpe Le bridge était créé. 42t
maintenant il s'impose dans le moan.
de entier et connait un succès écts-
tant.

  

Déclaration de

M. J.-B. Manseau

M. J. B. Manseau, de Nicoiet,
nous remet la déclaration suivante,
que nous publions sans commentai-
re :

“Certaines rumeurs circulent dans
le comté de Nicolet que je me pré-
sente sous un drapeau indépendant.
Je déclare donc ces nouveiles abso-
lument sans fondement.

“Je me présente comme cuiliva-
teur franc libéral, réservant toute-
fois ma liberté d'action quant au
programme agricole,

“Relativement à la candidature
de M. Ernest Bertrand, C. R.,-je
déclare qu’elle ne m'offusque pas
du tout, Le comté agricole de Niru-

‘let, dont le siège est devenu vacant
par suite de la mort de M. J. A.
Suvole; regretté de tous, est fier
de voir venir à son secours des
professionnels distingués et oril-
lants, même de la métropole. A tout
événement, ce grand comté agrico-
le de Nicolet, d'une population ap-
proximative de 29,000 ames dont
23,000 vivent de la terre ct dont !e
‘Jugement est pondéré saura affir-
mer en temps de lutte ce qu’il re-
connaît et préconise en temps’ de,
paix”.

J. B. R.MANSEAU:

  

- se

AU MUSEE

Daus un musée, le petit Prod'hom-
me demande àson père: -

Qu'est-ce que c'est que cet. home
me eoiiche” ? CL, Ces es 6e

- —Mon:til, cest.%“Fatlache Noé
qui a ‘oubliéles lois do Jasobriété.‘

slui-a-ton mis - cette -~Consultez-les avant de

05srialre”vos emplettes,
Le “

“tl

fevillsde -Vigne ?

.recteurs de notre

| du foyerde-l'hôtel;pour IEx-.

1cert-avec.lecongrès.“et:quiper-,
| mettra‘aux-«employeursde se,
; rendre.-coiripte-des-'progrès ac-,

: “protection automatique en vue’

“Ted, gants;jambières' et gants
Tide sécurité;
-miante, gardes et défenses :mo-:

" semblait être partout à la fois. Le

1. fait la fausse chevelure trop -“étroite,

Un congrès

important
C’est celui que donnera ici
la Ligue de Sécurité, le 19
oétobre.

L'intérêt suscité par la Pre-
mière Conférence -Régionale
de Sécurité Industrielle qui se-
ratenue le 19 octobre prochain
aux Trois-Rivières, est ample-
ment démontré par le fait que
le Dr Charles de Blois a mis
le Château de Blois à l'entière
disposition -des. têtes dirigean-
tes de l'Association de Québec
‘pour la Prévention des Acci-
dents du Travail.

“Les avantages ‘et.Jes faci-
‘lités que nous-offre le Docteur-
de Blois”. a déclaré M. Arthur,
“Gaboury…‘gérant. ‘général. ‘de
l’Association— ‘‘sont acceptés
avec empressement-par les -di-

société “et,
c'est grâce .a .sa, coopération,,
que. nous. pouvons. nous.servir.|

_bibitionqui, sera _tenue de. con-;

complié-‘dansJedomaine de la

d'assurer la sécurité -industriel-
le. Les déléguésy verront des
lunettes-‘protectrices, .chaussu-

.vêtements en a-.

dèles, etc.,” enfin une mukitu-
de d'apparéils protecteurs et
d'accéssoirès ‘de‘séturité,'-en :
même:‘temps “quedes articles:
d'hygiène et.de premiersse.
cours. : 1

 

4L’aumônier .-. .

de Sobieski
Quel était au jour de ceite grande‘

bataille l'aumônier du roi ‘Sobieski?

Un fameux capucin que nous espé-

rons voir un jour sur les autels, le

vénérable Père Mare d'Aviano, qui

lui promit prophétiquement plusieurs

fois la victoire.

“De bonne heure sur.un autel im-

provisé dans la petite église de St-

Léopold,‘ ruinée et dévastée par les

Turcs, le Père Marc célébra la mes-

se, à laquelle communièrent Sobies-
ki, son fils, le duc de Lorraine, les

Princes et les généraux de l'armée.

Pendant la bataille, le Père Marc,

monté sur aon cheval de bataille, par-
courait tous les rangs, se portait sur

les points où l'action était plus vive,

crucifix A la main, il ne cessait de

prier, d'exhorter et de bénir, répé-
tant le cri de triomphe: Ecco crucem
Domini fugite, partes adversae. Voi-

ci la croix du Seigneur, hordes enne-

mies, fuyez.

Le soir de la pataille, voyant bril-

ler cette croix sur la poitrine du Pè-

re Marc: “Pére, disait Sobieski, c'est

à vos prières et à vos bénédictions

que nôus devons cette victoire. —
Non, Majesté répondait Yhumble reli-'

gieux. c'est Dieu qui nous l'a donnée

par le secours’ de votre bravoure.

BOUTADE EPISCOPALE

Au tiècle dernier,l'évêque d'un diy-
-cèué du Midiayant entrepris le vova-

‘ge ‘as “Paris, avait profité de cette:
“occasion pour se faire faire une per-

“ruque-

Hocriblement impatienté des révé-
rencez et des lamentations intermina-
bles du perruquier qui, après avoir

répétait : -
"" ~Helos 1. oul, elle. est frop petite
“pour.Ja. tête dévvotre:“Grandeur |

jridionale, 8"bora ::

i “Diten donc, ‘anim:1, au’ ent 
Le—Parce’on’“d'estàun irogi|1 14

-|-xifique affaire au‘chef de poés-
{ te; clest-a-direde lui acheter

’ Tie,prélat, dans sa brusquerie mé--|'

Le goût du panache
et des

a

grandsnoms

Un nommé Napoléon Bonaparte se fait dé-
fendre par un nommé Emile Zola

‘Saint-Domingue. — Les nè-
gres et les -mulâtres de. Saint-
Domingue, .ont le goût du pa-
nache et des noms sonores.
Voilà pourquoi Napoléon Bo-
naparte, nègre du plus beau
noir, comparaissait derniére-
ment devant le tribunal de Pu-
erto-Plata,. présidé par César
Hannibal Joffre; il avait choi--
si pour avocat Emile Zola.
L'accusation était grave. Na:
poléon ‘Bonaparte, revendeur “
de son métier, était entré dans
ur poste. de factionnairesqu'il’:
avait --rencontré. sur son.‘che-”.
min et où il fut‘bientôt dans-les
meilleurs.termes avec de,‘chef,
un colonel, .et. sa garnison. de.
cing -hommes. .Napoléon Bo-.
naparte .offrit généreusement.
-trois litres de rhura à.ses nous
veaux.. amis-.et l'on.passala
soirée en-libations. Mais Napo--
Jéon ‘Bonaparte-gui est unes-
-prit pratique,porn une mi-

pour. quatre ‘dollars les quatre.
‘fusils qui formaient:le. redouta~
ble arsenal du poste. Le inar-
ché fut conclu et Napoléo
“Bonaparte partit sen emmeñat.
[les armes convoitées. 5

36, D'AMENDE.POUR|
y - COUP-D'ETAT
‘Seulement “voici, Napoléon :

Bonaparte avait des ambitions:
politiques. ‘Ces armes, par la’

{| suite, jouèrent.ui rôle prépon-
. dérant dans ‘une - tentative de
soulèvement fomentée par le |
napoléonien trafiquant et qui,
d'ailleurs, échoua grâce à Ja’
belle attitude .des troupes dé-.  

meurées fidèles, Arrêté et tra-
duit en justice, Napoléon Bo-
naparte. reconnut ‘les faits. E-
mile Zola déclara au nom de
son [client .que celui-ci était
prêtà restituer les armes aux
‘étitôrités militaires de’ Haïti,
‘contre remboursement du prix

Rayet moyennant un honné-
€ bénéfice de ‘ deux dollars,
Les“juge, César Hannibal Jof-
fre,accepta. cette . offre mais
condamna Napoléon Bonapar-
ite&‘sik’‘dollars d'amende -pour
‘tentativede,coupNyEtat.

.
et Sa

Descendants.de’«

Ja Reine:deSaba
eu.

 

Sper‘arabique;.un “peuple. d'hom

oirs, présentant des_ caractèrespu
iets Färlant ‘uUne-längue qui“Tour

: ‘est.propre, Je” “marab™, et’ qui tient
pour, d'aüthentiques Sabéens,….
‘cengi td

‘Saba’ Ya”astueûse’*Balkis |a, très boue
Vent tihhrë les’ songés des‘ nrébédin-
‘gueset Has.ya rien làqui pujssenots

“| svéprentre,
:; 4

me >

es

aban
YON.

 

‘Reconnaissance.

de M: René. Turck
- sOtawa—== On.Jit dans’ la “Garette
OtficieNe” que Je gouverneur général

est bhrureux de reconnaître M; Rime
Antoine Truck comme consul ‘génére1
de France àMontréal avec Jyridiction
sur les provinces” de: ‘Québec, $Obta-
rio, du Manitoba, de la NouyellgrE-
consi, du Nouveau-Bru ck,dda
Jiegn Prince-Edouard, et, de Ja.Terre
de Ruffin. . oa
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S lampes:—puissant,-

. hautement. sélectif,
tonriche et Adèle,
magnifique cabinet
de noyer; capte lous
les meilleurs pro-

grammes.
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"Shawinigan Wates & Power Company
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: 1 "pci nat
‘ . IP Jit te

Lt \ . ue +

Avesis nouveau superbe radio:x
‘astinghouse “Canyell®, votre vivals +..

.w'ouvrire eur une scène Mondiale,
i remplle d'acteuns of de muslclens, =

Hus5.00.
Li COMPTANT. HE iLi SOE
hiifalre livrer cetInstrument,grey Li

vous, Est-il placement.plus
a Votre famille y tou

divertissement ot Instruction)
les longues soirées de:l'hiver..

D bureau le plus sepproché. de. le”

 

.

vous Indiquers, sara qu'il vous en .
coûte, avec quelle facili vow
pouvez poséder cet’ apparel mos'

; dims,’ compacta‘méitement |ner
fectionné.

-

TheShawinigan Water & Power Compa*
+ “1 SERVICE COMMERCIAL |i DE DISTRIBUTION

ns’ des…sujets dela:Reinede
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Berlin,Un. ‘jeune ” arçliéologue an :
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“mademoiselle,
monsieur
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Chrome > oo Surveillons de près
Surprise Feuilles, dansez!..d’enfant

 

Marcellin,-an gros “bonhomme de quatre ou cinq
ans, l’air éveillé, des lueurs de malice plein ses yeux -
noirs, revenait Pdutre soir de Pétable ou, avec son
papa, il avaitfait“letrain”, soigné les vaches,éveil-
lé les- poulesde. quelques chiquenaudes .sournoises.

- Tout, danscéttenuit d'automne que,la brume oua-
tait;Tui:était sujet;d’étorinement. |
+ —Papa,quoique’est:done:qui”:‘fait “eri-eri eri” 7

CP__Clest'un“eriquet”>, tu-sais-bien ces:petites ‘bêtes
0mesavec.degrandespattes.
Etepetit:bonhommefait silence:IFenatantvu‘de: ;

-petites-bêtes noîres.qu’il-ne ‘sait‘trop-laquelleest”“‘un- -
=C'est-égal! il'féra-crier. toutescelles-qu'il- =].

siltrouvera:‘bien’“¢omine::céla.

uoi-que-c'est:loiseau.‘qui:vofe

: eriquét”.. >
‘attrapperà Papel
Le—PapatAleitqæ14 p

 

  

 

  
   ‘Papare

suné-soutis
ni;qu'une,Souris;ga,

: ‘estpas
3 aor:L

 

p
o
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| «hier;-quand:Minet-en:a-¥poigné”une
“Aceièmentlalimesontre:soneroissantidams-une-
échantrure de -nuage..... Derni-voilée,.seller:Tair-de-
courirdanslesiairs.”
ritbien :12écrié-Marcellin,-elle-est-coupée cas.|
teur”ladune ? Dispepeseseraityle*soléil-qui-l'au-">

<a

FARespe:

end

Pourles
oT tinea Sipe

picStitiitrices
"" qlebee— Les instituerïces ‘ia ie
sont‘tout spécialement invités av
Céngrès de In Ligue. Catholigüe” fé-"
minine, le 19 octobre procliain, La
premidre partie de l'après-midi--leur

sera consacrée. Une causerie sur.J'E-.
duéflion-apôtre sera donnée par,“vine

des Îcurs, mademoiselle Laure ‘Gan-

dreault, forvente ligueuse et, décorée
du mérite scolaire. M.l'abbé ‘Yietorin

Germain parlera de la Charité dans
l'éducation.
Afin de permettreà un plus grand

nombre d'assister à cette séance, lo

Surintendant de l'instruction Publi-
que, l’Honorable Cyrille DelAge, a ae-
cordë congé, pour Ja journée du 19,
aux institutrices de toute la provis-
ce, Billes devraient donc être nom-

breuses, au moins celles de la ville,

au péicrinage à Notre-Dame de Roc-

Amadour,à 8 heures, le matin, € ads

trois: séances à l’Université Lava.
Eller sont également conviées à la

séance solennelle de la veille qui eld-
turers. Ja Journée diocéscaine d'A >-
tion Catholique et.sera cn même
temps Yonvertare du "Congrès, et.qui
serasprésidée par Son Eminence.re
Carllinal Villexteuve,

Peea3d7

TA ey nn
+ñ aie

 

Afin de pouvoir Jour garder des pla-
ces spéclales pour la réunion de l’a:
près-midi du la, elles voudront bien
donner leurnom à'l’avance, "
—

tousmi

W. H, FONTAINE, 0.0,    

 
Spécialiste-pour la vue,-dipléiné ,
de Institut! K.CIOS,KeKansas 4,
City,(MoyTiceneld: 6 ions.

wihdésA0.ape©

Ontométriste officiel wt ‘HY
<Canadien Pacifique-# +! Hivif-

SPECIALISTE
Maux de tête, Yeux: eroches

redressés sans opération. …

M Livraison immédiate de tout.
. ouvrège. Consultations: lundi, |
mardi: merctadi et jeudi 9 am.,
4 6 pan, vendredi et samedi de
9 aan, à 9 pm.

Saint-Maxice;-

96%... RO
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expliqueique“c'est:une.chauve-souris.EbMar7
.“¢ellin.pensequeC'est'drôlé-tette-bête-qui-n'ést-pas:ui”
joiseau puisqu'élle- a.des-dents,deux",
pointues../et-du:‘poilsatrTieu“des-phimes...., Ma

petites”oredl
 

ne.volepas... il albienvar
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“Leschapeaux

“d'automne .
-A travers tous” tes-changements,

quels elle se survit à elle-même, la

‘mode poursuit inlassablement le mê-

me but: conserverla 'svèltesse ‘de la
“silhouette, l'allonger par tous les

moyens et jusqu’aux limites du pos-

sible,

Pour les chapeaux gu’ matin, le
feutre et la taupe, ouencore le nou-

veau taupé à envers de feutre, sont

les matières préférées. Les formes

choisies restent plus classiques, mais

la calotte a toujours ce petit mouve-

"ment erré, élevé “qui lui donne un ca-

chet si nouveau.

Les chapeaux d'après-midi, qui sont

tous des variantes dé-la toque, pré-
fèrent le velours ou toué' autres tis-
sus aussi souples, permettant les

plus houreux ‘drapés. Mais le ve-

lours,cette saison:Poyr être le favori

- n'a aucune mondtasé,. fl Sera gaufré,
piqué, uni ou mème élastique. La

: panne,= igi;joliment‘ brillante, lo daim

et l'antilope connaftront aussi cer-
“tains" sige? mérité

CHAFEAUX:DE COULEUR

  

Notons la vogue du velours et des

garnitures de couleur et-des propor-

tions de nuances à propos de nos

coiffurés; c’est couramment que nous

retrouvons le chapeau de velours ‘e
couleur se mélangeant à du velours,

à du satin de nuance différente, et :a
voilette elle-même, qui drape le to
quet,- se: bytoentpfnscolot tout à

‘taie orposé, Pegs TL
_ pr

ETRE

Téléphone neg”re +

LORENZOpovon
- Photographe -

Service. amateur, commercial

A Films Cameras

846;.rue Des, Forges

Les; Trois-Rivières, P. Qué
   

  

ais:qui

mon.pluspuisqu‘élle-vole,-I1-sait- À

s
i

Madame la Lune, et Messire
le Vent ont fait un pacte se-

cret. Personne ne s'en. méfe;

Madame la Luneest si belle, si
ensorcelante, Messire le Vent
sil doux, si caressant, mais ce
-1Fest qu’une feinte.'Cette-bel-

le; dame a décidé detout dé-
‘truire, Ia saison est tropavan- |

cée pour avoir des arbres cou-
"verts: de feuilles ¢t des par-

terres fleuris comme auxbeaux.
joursdeété;<il-Faut être de |
+son tempsy :

De nos; jours, les enfants des écoles

sont soumis à une surveillance pls
active qu'autretois en ce qui concer-

ne‘ lu conservation de leur santé €‘
la prévention des maladies.

Pariant dernièrement sur ce sujal
à New-York, Je docteur D.B. Arms-*
.trdng, directeur du’ service de Biop :
.Etie de la Metropolitan Life,- s'expri

mait comme suit: ;

‘uDans - “les-écoles -“aujourd'hui, 13.
“santé des "élèves est ‘surveillée plus *

"soigneusement -qu’elle--né l'était au

-trefols,1es: premiers signes d'une;

affection:quelconque -do:la part -d'un
lève sont: ‘ohservés ot) survallés, et”

iv

jlors:sinimbantdu.“halo”

Têve,élaire;Juminausear=.
Jugentée, :se ;penchant.amoureu:|:

msement-sur toute - la. nature’;

~commepour:la.caresser,deda.
“dent:meurtrière dugel:elle.

“mordsodrnoisementles arbres”
|et sles;plantes. Emerveillés|
“sans-défiance,ils penchentlan- |:=
‘guissamment.da tête, --pâmés|
dsadmiration.’
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- —Messirgle: Vent,cette:nuit «constructeurs

| Ja;s'esttu.-A-peiné-un-souffle-| -
“Jéger.EtC'est téllenient beau;|ducorps”;
"dellement calme‘ que les:poé--|- : "
: des,en:-délire- ont ° imprôvisé” Dessubstances “minérales qui-tor-2}

des sonnets,sur. géité ”Tavis- -mentiles -os- et les dents chez -les‘êtres-]

4. sante.Juned’automné et. ce “humainsheoeesaliments.
~| que; voici: lait,Jait-de beurre, fromasge,,

oiredenreve
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jau:heroinPéldveest renvaye aa.mats F
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innovations et ‘volte:face grice aux-

“remplir notre devoir, .

‘ve sur les.arhres, ..

Iyre de-dépit. "Les fleurs pen-| “poisetfèves séchés, -avoine -roulée.»
chent - lamentablement...Quant:
-aux feuilles, Messire-Je.Vent,of
“s'en charge: phrase !

‘ “Mesdemoiselles, “voulez -

vous danser?” Alors enlaçant

les‘ pauvrettes: “de. son "bras

|” ptiissarit, ‘en caderice, accom-

pagnés par un orchestre invi-

sible,il les entraîne dans une
‘farandole échevélée. Dans leur
toilette d’or bruni, elles tour-
nent, tournent à en perdre

haleine. “Grâce, nous n’en
pouvons plus”. Mais Messire
le Vent fait la sourde oreille.
D’un geste calin, il imprime
un nouveau tournoiement à
ces pauvres feuilles qui une à
une jonchent le sol.

Au couts de cete folle sara-

bande, quelques-unes, encore

palpitantes- de vie, ‘se faufilé-

rent par ‘ma feriêtre entrou-
verte. Jevoulus les consoler
de .leur trépas, mais leur ré-
signation me surprit.

“C’est tout naturel que nous

minée. sr ri

Nous naissons-au printemps,

. nous mourronsavec I'été; six

mois peñdärt lesquels nous

jouissons en famille d'un
bonheur sans mélange. Nous
connaissons les secrets des
nids,nous, protégeons leurs
‘amours, hoùs entendons les
sérénades‘de ‘leurs musiciens,

- pendant lesgrandés chäleurs

_nétrable aux rayons du soleil,

les plus. tristes.. [Etre utiles,

tout ce. que nous sommes ve-
nues‘faire en ce monde.”

Et c'est ainsi que dans peu
| de temps, grâce à Ia lune sour-

. noise, au gel à la dent meur-

;ne restera plus.feuillequivi-
+

LISE. 
“earottes, pommes de terre, fèves. en:

‘ne rende,. avoine roulée, :pommes- de |

“terre, carottes, navets -et arachides. - |

partions, notre:‘tâche’ est ter- -

nous formions un rideau impé- |:

nous enjolivens, les paysages

c’est. ,

trière et au vent écervelé, il |

Ch 
gousre, choux, - choux-fleurs, céléri, {

navets. arachides, pommes et.oranges.

Les -aliments qui produisent le fer 1"

pour former le sang dans le corpshu- i]

main ‘sont les suivants: sfoie, viande ‘
maigre, épinards, mélasse, son, avnj- :

Edith Elliot et Laura Pepper dans |

“Repus sains à bas prix” -publié par |

le Ministère fédéral de l'Agriculture.  

la santé des élèves

Quelques conseils pratiques aux mères

et aux éducateurs
de le remarquer à point afin que ce'ui
qui en souffre puisse stre -<"voyu à
la:muison et que les autres élèves

puissent ttre protégé contre la con-

1. tagion.

 Urinatitufour d'aujoutd'hut survoil-
À le nor, seulement la santé des élèves

placés sous ses soins, maisil obsess
ve; chaqué élève afin de découvrir

chez lui-des défauts physiques, ‘tels

‘que cx qui affectent les yeux et ‘tes

oréllles, 11 prend-les ‘mesures néces:

“salres’ pour. corriger les défauts qui
oxi teat- et:qui sont -de nature à nuire .

progrès‘et al'avancement. dé-Pee

et ve ees| ;

: n faut doer’ aux -4ldves+toutss
“Jes! facilités. possibles d'étudler- ‘dans’ °

| ~des} conditions faverables ef’ faire‘diss
<|paraître tout oo-quipeut rendre l'és -

- fude pénible ou «dittiolle. ce
ne; | ans + +3

10.“linstitutour a donc une grande
responsabilité"envers la’ société, en:ce” -

-z|-sens -que "c'est -lui qui prépare ics

Thommes de demain au combat de'la
:"|- vie: Mais -un-autre devoir non mors
.|-Amportant Jui incombe, soit éelui de

: prévenir da maladie, de protéger a

santo et d'habituér les éléver a dus
-habltudes saines et sanitaires»

: Fourrures, ‘ Chapeaux. .

REPARATION.
Ouvrage garanti.

| Confections de.toutes,
sortes..

pis

.

1497 Rue Notre-Dame. :a
Tél 1325.

Trois-Rividres, Qué.
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VENTE D'ECONOMIE
SPECIAL

ARTICLES DE TOILETTE

css seco

(Les deux pour 50 cts)

LA PHARMACIE WILLIAMS.

le;
“Billie Burke”.

50 cts
25 cts

el’ nnn.

‘Téléphone No1°

remèdes Rexall et
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C’est.le témoignage que vous.
rendront vos amis en voya

vos nouvelles dents.

Satisfaction garantie.

Extraction sans douleur par le

nouveau procédé de I'ACAINE
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LES COLONSDE L’ABITIBISONT ‘ENCOUR.

  

La récolte a été bonne et la sécheresse
favorise les travaux de colonisation

et de défrichement.
La Reine: Les cultivateurs

de la région ont, en partie, ter-
miné l'engrangement des ré-
coltes. Le rendement, quoique
moindre que l'an dernier, a ce-
pendant été bon, surtout pour
le blé.

La période de sécheresse
que nous traversons actuelle-
ment favorise beaucoup les co-
lons, qui en profitent pour fai-
re brûler leurs abatis.

deLa colonisation fait
grands progrès. De nouveaux .|
colons nous arrivent de toutes

les parties de la province. La
nouvelle .paroisse en forma-
tion dans le Canton Roque-
maure voit grossir son contin-
gent de colons chaque semai-
ne. La route est maintenant
carossable jusqu'à Ja rivière
Duparquel.

CONCOURS
Les concours agricoles orga-

nisés dans notre paroisse dans
différentes‘branches de l'agri-

 

A Saint-Prosper
La testauration de notre église pa-

roissiale ‘toTncide cette année, avec le

quarantième anniversaire de l'arrivée

de notre vénéré Pasteur au milieu de

nous. ;
M. le vicaire a offert, en cette oc-

casion, à M. le curé O. H. Lacerte,

chanoine-honoraire, les hommages

sincères et respectueux de toute la

population.

SOUS LA LOI DE FAILLITE
Dans l'affaire de l'actif de

ALBERT RICHARD, mar-
chand, de Ste-Eulalie, comté
de Nicolet, province de Qué-
bec, ‘failli…

Avis est par les présentes
donné que Albert Richard,
marchand, de Sainte-Eulalie;
comté de Nicolet, province de
Québec;aété déclaré en fail-
lite, pour de bénéfice de ses
créanciers, le six octobre 1933,
qu'une ordonnance de séques-
tre a été rendue le six octobre
1933 et que Adélard Proven-
cher, séquestre officiel, m'a
nommé gardien des biens du
débiteur jusqu’à la première
assemblée des créanciers.

Avis est aussi donné que la
première assemblée des. créan-
ciers de l'actif susdit sera te-
nue aù Palais de Justice, divi-
sion des'faillites, à Trois-Riviè-
res, le vingtième jour d'Octo-
bre 1933, à 3 heures de l'a-
près-midi.

 

Pour vous donner droit de.
voter à la dite assemblée, il
faut que la preuve de votre
créance soit produite entre mes|
mains avant l'assemblée.

Les procurations qui doi-
vent servir à l'assemblée doi-
vent être' déposées entre mes
mains avant l'assemblée.

Soyez, aussi
vous avez

de figurer à titre de-créancier,
la Preuve: de la réclamation ,
doit étre produite
mains dans les trentejours.à.
éompterr du présent.avis, parce, 45.
que à compter de et après l'ex-
piration‘de’ la - période fixée
par le paragraphe8 de l'arti-
cle 37 de la dite loi, je distri-
buetai le produit de l'actif du-|-
débiteur entre les ayant” droit,
‘n'ayant égard.qu'aux réclama-

1Hons dont j'aurai alors reçua-.

motifié quesi |
une - réclamation.

quelconquevous donnant droit
DR

-entre,mes) nv

voies te EI

Datsaa Victoriaville, wire
èe sept-octobre1933. "

“…_ AugustePourheau,.*,
oe ey
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culture ont remporté un franc
succès: concours de jardins,
concours de patates et con-

cours de bl . Les prix décernés
aux gagnants furent comme
suit: ler prix:-M, Joseph Per-
rault; 2éme prix: Mme Vve
A. Chabot; 3ème prix: M. Jo-
seph Thibault; pour les pata-
tes: ler prix: M. Arthur Blais;
2ème prix: M. Joseph DesRo-

Marcil.
chers; 3ème prix: M. Georges-

Le Bien Public

Une nouvelle
. e

caisse populaire
Lors d'une assemblée tenue le 3

octobre et à ‘là suite d’une confére»-
ce do M, S. T. Lupien, propagandis-

te et président de l’Union des Caisses
Populaires des Trois-Rivières, ane

cnisse populaire Desjardins a: été fou-

dée dans la paroisse de Saint-Timr=

thée.

Le maire, M. Henri Duchemin, et

l'ex-maire, "M. Edouard Paquin sont

au nombre des fondateurs.

été fondée en cette paroisse mais ele

fut dissoute pour des raisons partica-

lières. On espère que eelè-ei est fon-
dée pour toujours.

Voici les roms des officiers’ dè cet-

- cnïsse se développe normalement pottr

Une première caisse populaire ava°t

- FNAL ‘

  

secrétaire-gérant; MM. Ovila Trem-
_blay, Bdouard Paquin, Antime Ayotte,
7Alex. Drouin, JN“Gervais forment
le conseil d'administration. MM, Ar-
thur Bergeron, Bernadin Gervais,

Charlemagne Duchemin, Arsine Des-

surcault, Siméon Lefebvre, Alphonse
Cossette sont respectivement mes--

bre des conseils de crédit et de sur-

veillance.
Nous souhaitons que cette dernièra

 

lelplux grand ‘bien des paroissiens de

Sajot-Timothé d'Hérouxville. e
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Rien comme
Fruit-a-tives

“J'étais gravement
miné par la conati-
pation. Mon esto-
macétait à l'envers

   

te. Assez
souvent je ressen-

ves dou

Tout cela était très
déprimant. Del
je me sentais al

- de quitter monquyrage.
est excellente et =sais as que ‘Fru!t-a-tives*
y sont pour u
tout mon aystè

Fros-o-WesSY iaus pharmabieg”
card MA . ="
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Le résultat du concours de
blé sera donné plus tard.    ne} une population de 2500 Ames,: ::
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GOUVERNEMENT DU . ef

DOMINION DU CANADA
EMPRUNT DE© REMBOURSEMENT DE 1933

1
 

Le Dominion du Canadamet en souscription publique les obligations suivanles: ;

Bons 314% à deux ans, échéant le15 octobre 1935 a pus
Prix d'émssion: 99.50 et les intérêts courus, eg,

rendantjusqu'à l'échéance 3.76% vo

Bons 4%, à sixans, échéant le 15 octobre 1939
Prix d'émission: 99.00 et les intérêts courus, -
: rendant jusqu'à l'échéance 4.19% c

. ‘Bons 49%3 douzeans, échéant le 15 octobre 1945
Prix d'émission: 96.50 êt lesintérêts'coùrüs,” =

rendant jusqu'à l'échlance 4.38% :

Le principal est payable sans frais, cn monnaie légale du'Canada, au bureau du ministre des Finances et-; : -.-
Receveus général du Casiads À Ottawa ou au burcau dii Sous-receveur général à Halifax, Saint-Jean, - .…: ,, .

harlottétown, Montréal, Toronto, Winnipeg, Regina. 5
. : Calgaryou Victoria. “bps oa

Lesintérêts sontpayables semestriellement,le 15 avril et le 15octobre,en monnaie légale du
Canada, sans frais,à toutstouts succursale canadienne d'une banque à charte.

= Fra,

SBA Se

Coupures:
20 chat

Bons à deux ans, $1,000

Bons à six ans, $500 et $1,000

Bons à douze ans, $100, $500 et $1,000

Jaki re

ERT IEEE

fur

 

- Souscriptions en espèces
Les souscriptionsen espèces ne seront admises qu'auxbons 49 A six ans’et A douse ans a seront loulos “
sujetics à répartition. L'annonce du barème de répartition sera suivie d'uneprompte livraison des titres
provisoires contre paiementintégral des bons attribués. : Cab Cori ae

Souscriptions de conversion Co Te
ni ‘

Les porteurs de Bons de la Victoire 534% échéant le ler hovembre 1933,pourront, tant que les Histes nu 4
souscription resteront cayertes, el zen avoir détaché et relenua“ler novembre= Ll

enter leurs bons, au lieu , en paiemen le souscriptions une valeur nominal
Fg deTanouvelle émission Fe cnd’une ou plusieurs échéances de
des titres auxquels îls aurbat souscrit. Le prix de rachat des Bons de laV
qu'il suit: ° !

10 p.108de a vaeur ninepiement de ouseton aba3369 àdraa a
aux bons 495à six ans. ee

10015 p. 100 de leur valeur nominale en paiement desouscriptions aux’ bons 495 à douxe dns | ,
déposées le ou avant le 16 octobre, et 100 p. 100 de léur valeur nominale après cette-date. = © it >

Il ne sera pas exigé d'intérêt couru sur les nouveaux bons auxqueuxquels les so: jons de conversion auront "| 8
été effectuées Je ou avantle 16 octobre. : Après cette date l'inintérêt couru du-,15 octobre sera exigé.Crh uw 2

Les porteurs recevront cn espèces a diftzcnce entrele pris de rachat de leursboos dela Victoire voi
Prix des bons de la nouvelle émission. ueoù ;

i

Le montant de l’emprun! est limité à 8225,000,000. .
a

* L'ém nt est autorisé par un acte du Parlement du Canada. Le princi et Péntéris .
pret en sont impulables surléfonds du revenu consolidédu sd «À

Leproduit de l'emprunt serviradrembourser$169,971,860 d'obligations514%.dùDoms ;
du Canada échéant lg.Jornovembre 1988 et 840,000osbons du_Trésor i

- à court terme. Leréslant sera affecté auxbesoins gl frauxdel'Etat. 15Ë

éouscriptions séront reçues et lesrécépissés délivréspartoutesucourenls canadienned’
A a d chartest par les banquiers en valeurs ‘attitrés, qui feurniront aux intéres >

les bulletins de souscri tion el les copies du prospectusofficieldonnantwh:
de’l'emprunt, 4 ‘«ervnt ‘valides souscriptions rédigéesaur2

brdletins impriniés par VI nprimeur dwRoi. ms à

La souscriphion sera ouverté1#°10ociobre 1988el ¢dose 1e-ouavant.
uosan aoeawaridmsis © dés FinaonJu.04mi
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Formule industrielle
et agriculture

 

La formule industrielle convient-elle à Pagricultu-
re?
A cette question, tous les économistes sérieux ré- -

pondent qu’il est inutile d’essayer de maintenir plus
longtemps l’agriculture sur une base industrielle.

L’industrialisation à outrance de l’agriculture a
été la cause de la surproduction. Les marchés ont été
congestionnés alors que bien des bouches affamés ne
pouvaient trouver leur subsistance. Il est même ar-
rivé queles produits du sol, mis en conserve pendant
des années, se sont gâtés sans qu’on ait auparavant
songé à les écouler aux conditions ordinaires.

Si l’industrialisation du sol a produit chez le peu-
ple une gêne voisine de la famine, devons-nous tolé-
rer plus longtempsl’usage de procédés qui entraînent
une ruineuse surproduction au détriment de la vie ? -
Tous ceux qui en ces derniers temps ont eu leur

motà dire dansles affaires du pays s'accordent à di-
re que l’agriculture est la clé de cette restauration.
Cela est vrai. à condition qu’on en vienne à un concep-
tion plus juste du rôle de l’agriculture.

L'agriculture familiale, celle quipermettrait à ceux
qui s’y livrent de subvenir àleurs besoins immédiats
doit.reconquérir les suffrages de nos gouvernants.
Ceux-ci ont le devoir impérieux, dans les circonstan-
ces présentes de favoriser par tous les moyens pos-
sibles la multiplication des familles agricoles et l’é-
tablissement des jeunes sur des.terres. De cette fa-
con, ils peuvent espérer mettre fin au désempare-

 

mentde la classe bourgeoise contemporaine.

Un hommage

C. M.

est rendu

aux savants canadiens

lls ont contribué, par leurs recherches de croisement, à amener

la création du fameux blé Marquis.

Le Gouverneur général de
la Nouvelle-Zélande, Lord Ble-
disloe, a rendu un hommage
remarquable aux savants) ca-
nadiens au cours d’une allocu-
tion récente sur les derniers
progrès agricoles. ‘’Personne’
a dit le gouverneur,
monde scientifique, n'ignore
les travaux historiques, roma-
nesques, et merveilleux accom-
plis au Canada par William et
Charles Saunders qui sont par-
venus, au commencement de
ce siècle, en croisant le Fife
rouge, d'origine mystérieuse et
de développement accidentel,
avec le Rouge dur de Calcut-
ta à maturation hâtive, a créer’
le fameux blé Marquis, qui ne
met que 103 jours à se déve-
lopper entre les semailles et la
moisson, et qui.ontainsi reculé
loin à travers le sprairies cana-
diennes, les bornes de la gran-
de région’ à blé américaine “du
centre ouest. Ils ont:ajouté plu-
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levendredi:a7 à‘8 heures. ;

“dans le,

if a 66 ‘attribuée à plusieurs

sieurs milliers de milles carrés
ala zone du blé dans ce terri-
toire où la gelée s'opposait au-
trefois à la culture de cette cé-
réale, si bien que le premier
Dominion de la couronne bri-
tannique est devenu le plus
grand exportateur de la ma-
tière première du pain.

Le blé Marquis occupe au-
jourd'hui au moins 90 pour c.
de l'étendue plantée en blé de
printempsau Canada et 70 p.
cent de celle plantée aux’ E-
tats-Unis. D'autres savants ca-
nadiens ont réussi à produire
des variétés d'avenir d’une pé-
riode de végétation encore
plus courte, variant-de 90 jours
dans le cas de Prélude (un
croisement entre le Ladoga et
le Fife rouge) à 96. jours pour
le Ruby et le-Garnet; le Gar-
net est. le résultat d’un croise-
ment entre le Preston et le

ge sur le Prélude et le Ruby
qu'ilproduit plus et qu'il a une

“paille:‘Plus forte.

 

Prairies et arbres

L'absenced'arbres surles Prairies

causes.

: L'une: de ces causes est la fréquence

gi des foux de prairies pendant l'été qui,

. i:: naturellement, détruisent‘tous les ty-

: pes” ligneüx de ‘végétation.“Une autre

:| cause possible est la longue période

, de sécheresse qui tend à ‘empêcher les

J arbresde s'établir."Endln,la ‘trolaiè-

1.ine.“cause, Ia plus. piobable de‘toutes, :

af cet.“a multitude, deDisons qui cou- ;

[“ratent, aûtrefois. en‘iberté: eur les|

rio. I nlyà guère que les types|

batts’de végétaüx ‘qui’peuvent sur- |.
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+ vivie
   = million:‘d'animaux.
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Early ‘Riga, et il a cet avanta-'

Le Bien Public

Hitler et -
cultivateur

Berlin — Le chancelierHitler a si-
gné une loi qui donne au cultiva-

teur une place toute particulière

dans l’économie du pays. Voici la

substance de cette Joi: Les terres a-
rables seront ‘constituées en biens

inaliénables et indivisibles de 81°

acres de superficie au maximum.

Ceux qui les exploiteront seront
appelés “paysans” et pour être pay-

allemand ou de sang assimilable à

| celui-ci (ce qui exclut les Juifs).

La nouvelle loi indique que pour
étre- “aryen” on ne doit pas avoir

de sang juif dans son ascendance

jusqu'au ler janvier 1800.

La rentrée des

cours a Oka
C'est au 2 novembre qu'est fixée

la rentrée des élèves du Cours Mo-
yen à l’Institut Agricole d’Oka. Les

demandes d'admission sont nombreu-

ses, toutefois, on nous informe qu’il

reste encore quelques places libres,

et de préférence encore plus âgés, et

qui seront réservées à des fils de

cultivateurs, âgés d'au muins 17 ans,

vraiment désireux de profiter des

mois d'hiver pour zz mettre. au cou-

rant des meilleures inéthodes de eul-

ture. Pour cela, rien de plus favo-
rable qu'u nséjour ‘de deux ‘année

à Oka, dans un milieu essentielle-

ment agricole.. Le sol s’y prête à

tous les genres de culture pratica-

bles dans notre province; l'Ecole

posséde dcs vergers qui compren-

nent plus de 3,00 pommiers, un ma-

gnifique troupeau de vaches Ayrshire
et Holstein, une basse-cour importan-

te, un rucher bien installé, etc. Tous

ceux que nous avons rencontrés et

qui ont passé par cette institution
en ont gardé le meilleur souvenir

et déclarent en avoir retiré les plus

Les cultivateurs désireux de fai-

grands profits.

re bénéficier leurs fils d'un cours

de deux ans à Oka pourront obtenir
tous les renseignements en écrivant

au R. P. Directeur, qui se fera un

plaisir de leur fournir tous les dé-

tails concernant les conditions d’ad-

mission, qui sont réellement avanta-

geuses puisque l’école ne charge que
$50.00 par année au lieu de $75.00,

pension et enseignement compris.

Chez RICHARD

GROS 4 0
893,rue Champflour
Les cultivateurs et les ‘’hom-
mes de bois” trouveront tout
ce qu'il y a de mieux au meil-,
leur prixs ‘habits de travail, et
chaussures.

 

    

      
    
 

  

 

 

LA PORTEDE “DEVANT

 

Sera Toujourschéx le proprié-
taire soigneux l’objet d’ane at-
-tehtion spéciale.C'estla mell-_

leure anrionce,

Beandes;Tes socctacères; dey

: OYRILLELABELLE-&-CIE:
105-RUE DES FORGES:

Les Tvels-Riofdria x.   ‘21a.naissance continue:“par“dos ~
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dans les chemins était

 

Trop de gravier, pas assez de fumier {

Les cultivateurs ont oublié que l’argent qu’ils gagnaient
assis sur le devant de leur wagon à charroyer ‘ du sable

leur propre argent, que ces dettes
collectives contractées pour faire en quelques années ce
qui aurait pris un quart de siècle à nos pères pèserait un

jour lourdement sur leur budget.
. On a remué trop de sableet pas assez d'argile, on a
<harroyé trop de gravier et pas assez de fumier.

Abbé Jean BERGERON.
 

Adaptation

des récoltes
NN y a des récoltes qui ne s'accon.-

modent pas bien des sols très fertiles.
Per cxemple, le sarrazin produit s01-

vent un excès de paille et trop pe3.
| de grain sur les sols riches, spécialc-

ment sur ceux qui sont très riches

en uzote,- et J'avoine est exposée a
versez sur les mêmes sols. D'autre

part, ce n’est que sur un sol fertile
que l’on peut obtenir des rendements

avantageux de blé et do’rge. Le seigle
vient bien sur un sol riche, mais cet

un sol fertile que ‘l’on ‘peut

blé et d'orge. Le seigle vient bien sur
un soi riche, mais c’est aussi une
très bonne récolte pour les sols ié-
gers, peu fertiles, Les navets exi-

gentun so] assez fertile, mais si cet’
te fertilité est mal ‘équilibrée, ei par
exemple, i} y n un, excès d'azotte par

comparaisen au xautres éléments de

fertilité, il) yaura des tiges luxuri-

antes mais peu de racines— Minis.
tére de VAgriculture,

Les pelouses
Toutes les formes d’engrais azotés

stimulent la pousse de l'herbe aux dé-
pens du trèfle, tandis que les engrais

phosphatés au contraire augmentent

la proportion de trèfle .Les proprié-

taires qui redoutent Ja propagation

du trèfle sur leurs pelouses font sou-

vent tout le contraire de ce qu’il faut

pour la combattre; îls se servent d'un

engrais phospaté comme le superphos-

phate ou les acories basiques, qui sti-

mule la pousse du trèfle, tandis qu'ils

devraient appliquer de l'azote sous

forme ,disons, de sulfate d'ammonia-
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Vous pouvez clouer là
Pourquoi ne
à l'épreuve
toiture, telle que la

 
L’hivernage

des abeilles
Il y a trois facteurs essentiels pour

Je bon hivernage des abeilles dont Jes

apiculteurs feront bien de «eo souve-
nir, ce sont les suivants: ’ ruches 3
nombreuse population, composée prin-

cipalement de jeunes abeilles; abone

dance de provisions saine pour l'hi-

ver, et protection suffisante contre le
froid. .

ti

cement du printemps, .tandis que

I'augmentation obtenue par les en-
‘grais phosphatés est maintenue pene

danttoute la saison de végétation. |
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J.-A. Trudel, J.-E. Guillet

Trudel & Guillet
Notaires

Y
Y
W

2
5
8
8
8
4
4
8

Y
Y
.

Argent à prêter, Régle-
ments de faillites et de
successions, Examens de
titres, Difficultés com-
merciales, Collection, ete

Bureau, 36 Alexandre

Tél. 491 T.-Rivières
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Absolument étanche
aux joints latéraux

   HVTWY
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PEDLARIB entre les côtes
vous décider maintenant de mettre vos bâtisses

es intempéries de l'hiver. Le coût d’une bonne
edlarib, est encore assez bas our vous

épargner del'argent, et il est certain queles prix seront la hausse ©
avant longtemps. Les acheteurs avisés profitent tous des bas prix,
d'à présent, pour commander cematériel de haute qualité.
Un -mot à propos de PEDLARIB. Elle est à J'éprenve du feu, des
“ incemy
jusqu'à-10 pieds de lon
euvent être clouées

ji e des ondulations.
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: L'abbé C.-H. Poisson
est décédé à 46 ans
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Le service a lieu en l’église de Gentilly et
Pinhumation a St- Pierre

les Becquets
Nicolet.— Ces jours der-

niers Mgr Antonio Camirand,
P.D., V.G., accompagné de
M. l'abbé Henri Thibault, pro-
cureur de l'Evêché, M. l'abbé
Georges-Etienne Roberge ptre,
M. l'abbé Morin, ptre, M.
l'abbé Edgar Laforest, ptre au-
mônier de l'Union Catholique
des jeunes cultivateurs, M.
l'abbé Alfred Bernier, ptre au-
mônier chez les RR. SS. de
l'Assomption, et M. l'abbé Al-
phéri Taillon, prêtre assistant à
I'Assomption, tous de Nicolet,
ville, sont allés à Gentilly as-
sister au service de l'un de leurs
confrères en la personne de M.
l'abbé Charles Hector Poisson,
Ptre, décédé a l'Hôpital du
Christ-Roi, à l'âge de quarante
six ans.

Le service eut lieu en l’égli-
se paroissiale de Gentilly, et
I'inhumation à St-Pierre les
Becquets, place natale.

La levée du ‘corps fut faite
et le service chanté par le Ré-
vérend père Joseph Hermann,
o.f.m., frère du défunt. Le ser-
mon fut prononcé par Mgr
Antonio Camirand sur la vie
du regretté disparu faisant
‘onnaître ses oeuvres et les

souffrances qu'il avait endu-
rées pendant dix-sept ans de
paralysie avec la plus grande
résignation.  Au choeur, un clergé nom-

breux assistait Parmi ceux
déjà mentionnés, citons M.
l'abbé Letendre, ptre curé de
Gentilly, M. l'abbé Hamel,
chanoine , d'Arthabaska, M.
l'abbé Paul Mayrand, ptre cu-
ré à St-Léonard, et plusieurs
autres.

Dans la nef nous remar-
quions: La Révérende Soeur
Ste-Rose de Viterbe, née Julia
Poisson, soeur du défunt des
RR. SS.de l'Assomption de la
Ste-Vierge. Elle était accompa-
gnés de plusieurs religieuses de
cette communauté, les RR. SS.
Grises représentant le person-
nel de l'Hôtel-Dieu et de l'Hô-
pital du Christ-Roi, M. Honoré
Duguay, conseiller de cette vil-
le et cousin du défunt, M.
Charles-Edouard Chartier,
Mile Jeanne Duguay, Mlle
Marie-Rose Chartier, cousine,
M. et Mme Roméo Brisson.

Durant la messe la quête fut
faite par M. J. Dumont, et M.
J. Tourigny de Gentilly.

Dirigeait les funérailles, l'en-
trepreneur funéraire de St-
Jean Deschaillons. Après le
service une quarantaine de
voitures conduisait le corps
de M. l'abbé Poisson à son
dernier repos, c'est-à-dire à
St-Pierre les Becquets.
Nos sincères condoléances à

sla famille en deuil.

 

La lutte s’annonce

active dans Yamaska

On verra en présence les deux mêmes adver-
saires qu’aux élections de 1930

FComme on le sait, il y aura,
le lundi 16 du courant, mise
en nomination des candidats
à l'élection complémentaire
dans le.comté d'Yamaska, et
votation’ le lundi suivant, 23.
Tel que déja annoncé, on ver-
ra en présence les deux mèmes
adversaires qu’aux élections
générales de 1930, c'es;-à-dirs
MM.Aimé Boucher, libéral et
ancien député, et Paul Com-
tois, conservateur. Ajoutons
que, du côté ministériel, la lut-'
te sera dirigée par I'non. Al-
fred Duranleau, ministre de la
marine, et du’ côté de l’oppo-
sition, par l'hon. J.-J.-Arthur
Cardin, ancien ministre de la
-marine. Cette lutte sera d’au-
tant plus active, dit-on, qu'el-
le sera forcément breve, plu-
sièurs gros “canons” des deux
partis politiques devant y par-
nio Elie, député d’Yamaska à
Duplessis: chef élu de I'opposi-
tion provinciale à la conven-
tion de Sherbrooke, nouvelle
qu’a confirmée M. Antonio
Elie, député d’Yamaska 2a
l’Assemblée législative et nou-
veau whip en chefdel'opposi-
tion, de passage à Montréal,
samedi.

Bien que les libéraux ne
semblent pas devoir se lancer’
dans la bataille bien avantla
Aise en nomination officielle
des candidats, c’est-à-dire,lun- aup£ôchain,iles“conservateurs,

lil

croyons-nous. savoir, songent
à tenir quelques grandes as-
semblées dès cette semaine.
M. Elie, qui a longuement
conféré avec M. Georges-P.
Laurin, député de Jacques-
Cartier aux Cominunes et or-
ganisateur en chef du parti
conservateur fédéral pour le
district de Montréal, est ali

“ précisément le voir a cet ¢f-
fet. Selon toute probabilité,
M. Paul Comtois inaugurerait
sacampagne cette semaine par
un ralliement auquel Thon.
M. Duranleau ainsi que M.
Laurin adresseront la parole.

Inutile de dire que, selon
l’habitude, les deux partis se
disent confiants de remporter
la victoire. :

Pareil optimisme chez les
conservateurs s'explique par
le fait qu’en plus d'être cette.
fois au pouvoir, ils auront à
lutter contre un candidat, M.
Aimé Boucher, élu aux dernié-
res élections par une voix de
majorité seulement, Quant
aux, libéraux, ils anticipent
que cette majorité sera accrue
du fait des promesses soidi-
sant non remplies et formu-

-|-lées par l’hon. M. Bennett et
‘ses partisans aux élections de
-1930,* lesquels s'engageaient à

. régler en.moins de trois mois
là crise économique qui, pré-
tegdra-t-on, contiaue--det: sé-\}
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L’attrait de
l'Abitibi

Ce pays à climat sain

offre stoutes les oppor-

tunités.

 

La population abitibienne peut u-

voir çoutes les ambitions. Avec u:

climag sain, favorable au développe-

ment d'être vigoureux, le pays qu'elle

habite offre toutes les opportunités.

Le sol, de bonne terre grusse, fac-le

de détrichement, produit en abondan-

ce les légumes, les foins, les trèfles,

et il serait difficile de trouver nue

meilleure région pour la production

du g:uin:: à preuve M. Joseph P”r-

rault, sur le lot 3, rang IX de La

Reine, de la semence de 32 mino*s

d’un mélange d'avoine ALASKA, d'oc-
ge, e: de blé GARNET, récoltait 340

minots. Et il n’est pas le seul,

La forêt, de conifères de petite di-

mension, essence de la plus hante
qualité pour la production de la pâte

à papier, recherchée par les fubc'-

quanes de soie artificielle, cette F:-

rêt, une fois le bois de commerce e:-

levé, se défriche si aisément qu’

n'est pas rare rencontrer des coln: =

abitiens qui font 10 acres et plus le

défrichement, par année.

Ch:kse et pêche, Nul pays n’est

plus vanté pour ses territcires de

chasse ec. ses eaux poissonneuses.

C'est aussi que l'Abitibi est le vrai

pays des amateurs de chasse et de

pêche.Et aux diverses espèces de gi-

bier qui peuplent cette région, est
venue s'ajouter la poule de prairiz,

comme dans les champs de blé de

l'Ouest canadien. Il s'en tue des quan-

lités considérables. Maints colons ra

ont des réserves qui durent tout l'hi-

ver.

Mines.— Pays minéralisé sur de

vastes étendues, ce qui permit à di-

vers colons de découvrir sur ces tee-

res dr riches filons qui bientôt seront
d'importantes mines d'or.

Marché— Et ces mines sont en

plein centre de colonisation, et elles

offrest aux colons un marché qui leu-

permet d'écouler tous leurs produits

à des prix plus avantageux qu'ailleurs.

Et ces riches terres d’alluvionsr for.

tiles sont près du CHEMIN DE FER

NATIONAL, et à la disposition de

tous ceux des Canadiens qui veulant

établir leurs enfants sur des terres

du Couvernement, dans un pays od

avec du travail intelligent un homme

peut aspirer A une honnéte aisance.

Et le SERVICE DE COLONISA-

TION, au Chemin de fer National du

Canada, A Montréal, favorise une vi-

site de cette région à ceux qui en fon-
In demande,

J.-E. Laforce.

Anniversaire

de Mgr Forbes
Ottawa.— S. Exe. Mgr Guillaume

Forbes, archevêque d'Ottawa à ce-
lébré lundi le 20e anniversaire de va
consuzration épiscopale. Mgr Forbes
n officié à une messe pontific&le, à la

basiitique d'Ottawa. Né à l'Ile Perrot,

comte de Vaudreuil, le 10 août 180,
Mgr Forbes fut ordonné le 17 mars’

1888. et sacré évêque, à Jolfette, le
9 octchre 1918. Il est archevêque d'Ot-
tawa depuis le 29 janvier 1928. Mer
Forbes est le cinquième évêque et 1&

quatrième archevêque d'Ottawa.

 

Sur les ruines

Valleyfield.— Le déblaiement des
ruines de la- Cathédrale est’ fait avec

unegrandeactivité, Environ 25 ho:n-

mes y travaillent.
Le pensionnat et l'Ecole Normale

-seront reconstruits. Les architectes
Viau et Venne font les nouveaux :
plans, et M.- Ulric Boileau sera l’cu-
trepreneur. Les travaux de démoli-
tion sont commencés et avancent très

rapidement On nous assure "que i»

nouveau pensionnat ainsi que ‘l’Eco'e

Normale seront terminés en septeæ-
bre prochain,
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La lutte qui s’annonce tres
active dans, Yamaska, encore:
une: fois, n’en serait toutefois
pas nioins courtoise,MM.‘Ai-
mé Boucher et Paul Comtois
étant-“ persoñtellement3, eux. amis et demeurant.fürmêgie
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‘Onze diplômées |

Nicolet— Onze jeunes fil-
les étudiantes au couvent des
RR. SS. de l'Assomption de la
Sainte-Vierge de cette ville se
sont présentées au xexamens
du Bureau central pour obte-
nir leurs diplômes lors des der-
niers examens. Toutes ont ob-
tenu leur certificat. vo

Cours supérieur: avec .note
distinction: Mlle Claire Dési-
lets, Alice Noel, Fleurette
Houle, Isabelle Fleurent, de
Nicolet, Madeleine Crochetière
de Manseau. Mlle * Bibiane
Noury, de Nicolet, avec note
satisfaisante.

Cours élémentaire avec note
distinction: Mlles Anne Marie
Rheault de St-Jean Deschail-
lons, Marie-Jeanne Bellerose,
Jeanne Smith, Germaine Geof-
froy de Nicolet, Madeleine La-
plante de La Visitation.

Toute la population de Ni-
colet offre en premier lieu ses
plus. grandes félicitations aux
nouvelles diplômées et ensuite
à la communauté des RR. SS.

de l'Assomption de la Ste-

Vierge de Nicolet, pour le

beau succès obtenu par leurs

élèves.

Prise d’habit

Nicolet.— Une vêture a eu
lieu dans la chapelle des soeurs
de l'Assomption de notre ville.
Elle fut présidée par l'abbé
Alfred Bernier. Ont revêtu
I'habit, plusieurs jeunes filles
qui avaient pris part à la re-

 

 traite chez les RR. SS. de l'As-
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Ba rentrée.

des classes

Nicolet. — Au Pensionnat
en la maison mèredes RR. SS,
de l'Assomption*de la Ste-
ierge, cent quinze élèves pen-
sionnaires- et soixante-seize
quart de pensio nse sont inscri-
tes.

A l'Ecole Normale, nous
comptons soixante-neuf élèves
pensionnaires, Îl.y a vingt-et-
un petits garçonnets étudiants
au Jardin de l'Enfance.

L'année scolaire débuta par
une retraite de trois-jours prê-
chée par le Révérend Père
Prud'homme, oblat résidant au
Cap de la Madeleine.
 

somption de cette ville, vers le
milieu de septembre.

Nous souhaitons à ces jeu-
nes filles, succès et persévéran-
ce.
 

NERVOSITE

“Depuis plusieurs années je souf-
frais de nervosité et cet état s’aggra.
va à un tel point qu'il me fut désor-

mais impossible de trouver le som-
meil. Une bouteille d’essali de Novor-
ro améliora ma condition. J'en pris
alors régulièrement et je puis dire
que je me porte réellement très bien
maintenant”, écrit Mme J. Gustafson
de Canby, Minn. En affectant d’une
façon bienfaisante la digestion et
1'élimination, cette médecine do plane
tes, qui a fait ses preuves aide à ob-
tenir un corps sain et bien portant,
Seuls des agents locaux désignés par

le Dr Peter Farhney & Sons Co, 2501
Washington Blvd, Chicago, Ill. peu-
vent la fournir.
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Une traduction des poèmes
de Walt Whitman

 

On ne saurait trop féliciter
les Elzévirs. (qui ne sont au-
tres que Lucien Parizeau et Al-
bert Pelletier), de commen-
cer l'édition d'oeuvres qui por-
tent la marque exclusive du ta-
lent, par la publication d'une
traduction francaise des poè-
mes de Walt Withman.

I] convenait à ces nouveaux
éditeurs, dont ce sera peut-
être la tâche de dégrossir nos
écrivains, de se placer tout d'a-
bord sous le signe du génie.

Nous disons bien que les El-
zévirs débutent aujourd’hui
par un coup de maître. Une
traduction française des poè-
mes les plus dynamiques
qu'aient encore conçus un hom-
me. Ils ne pouvaient, pour leur
début, choisir. mieux que ces
poèmes parés de la marque
somptueuse du génie que Ro-
saire Dion nous - révèle par
une traduction lumineuse et
créatrice. -

- coo

Grâce à cet événement -lit-
téraire, dont l'imprévu char-
mera ceux qui chez nous se ré-
clament de l'intelligence, nous
ne sommes peut-être pas loin
d'une littérature plus humaine
et moins faussement grandilo-
quente.

On sait de quelle vitalité
nouvelle la poésie française
s'enrichit au contact de la poé-
sie d'Edgar Pôe. Walt Whit-
man sera le même initiateur.

Nos poètes éprouveront a leli-
re le rayonnement cosmique.
qui les purifiera des péchés li-
vresques dont leur esprit fest
trop souvent hélas! que le siè-
ge permanent. lls se baigneront.
le front dans ce ruissellement
continu de poésie pure, de cet-
te poésie d'une essence rare,
exubérante et condensée à la

fois.

Ils verront dans les versets

de ce livre aux rythmes magi-
ques, saturés d'effluves vitales
et gonflés d'une sève essentiel-
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le, s'épanouir un univers ma-
gnifique que soulève l'énorme
rêve panthéiste du plus grand
des poètes américains.

Voici en quels termes Louis
Dantin présente Whitman
dans la préface du livre, “Il est
humain, mais d'une humanité
si large, si expansive, si enve-
loppante qu'elle se dépasse el-
e-même et embrasse tout ce
qui existe. Ses sympathies sont
telles que rien ne leur échappe,
qu'il semble n'être qu'un grand.
coeur où le monde entier trou-
ve abri avec ses beautés, ses
horreurs, ses passions, ses
tourments. ses héroïsmes, ses
crimes. Aucun être humain
n'est trop vulgaire, trop vil,
pour se voir refuser son baiser
de frère et la bonne chaleur de
son âme réconfortante com-
me un foyer. Il se sent envers
tous et toutes l'égal, le cama-
rade qui se mêle à leur vie, se
joint à leurs chants sur la rou-
te, et soulève leur fardeau de
ses robustes épaules. Mais cet
amour dédaigne toute fadeur
molle; il a des tendresses pres-
que brutales et s’épanche com-
me un torrent.”

Il faut savoir gré à Rosaire
Dion-Lévesque de nous avoir
restitué la pensée puissante de
Whitman dans son absolue
crudité. Monsieur Dion ne
s'est pas accroché les ailes à un
sot métier, en traduisant ces
vers d'un. si profond lyrisme.
Il contribue à élargir le cadre
de notre culture, à humaniser
notre inspiration et.à nous af-
franchir de cette peur niaise
qui nous rive aux impressions
conventionnelles.

On a rarement la joie de sa-
luer de pareilles oeuvres.

Clément Marchand.

 

Se souvenir...
…Se souvenir d'avoir aimé avec tou-

te l'ardeur, toute la fougue, tout le
dévouement d’un coeur jeune et mal-

habile!
Se souvenir d'avoir oru en de

chers yeux bleus parce qu’on leu vou-

lait le miroir d'une âme virginale ot

passionnés! .
wSe souvenir, hélas, d'avoir été tra-

M, bafoué, par des lèvres roses qui,

Jodie ne s’ouvraient que pour des mots

d'amour!
Se souvenir d'avoir maudit l'être

adoré! Lu ‘
…Se souvenir, que malgré soi, en

appelle encore le frélement de che-

veuxblonde contre su’ jous brûlante!

© we souvenir, mon Dieu, qu'on ai-

me toujours, qu'on aime à en mourir,

malgré Voutrage, le mépris, malgré

l'impossible renouveau!

wSe souvenir que le coeur a be-

soin de pleurer pour s’épanoutr com-

me la fleur qui rond du soleil et de

lu pluie son essence vivifiantel
Adrienne Choquette.

Trois-Rivières, T7 oct. 1988.
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| RETAILLES |
LA QUESTION
DU MANUEL

M. Albert Lévesque, dans
une conférence qu'il donna ré-
comment à la radio sur l'Edu-
catio nationale, déplorait I'a-
pathie de nos gens pour les li-
vres canadiens. Plus loin il si-

rnalait la pénurie de livres
d'enseignement canadiens.
C'es tcette déficience qui est à
la base de notre incurie natio-
nale.

ll est évident disait M. Lé-
vesque que le manuel joue un
grand rôle dans l'éducation
nationale, de l'enfant. D'abord
le seul fait d'être invité, pour
apprendre les premières no-
tions d'écriture. de lecture et
de calcul, à utiliser un manuel
de fabrication et de rédaction
étrangères, révèle à l'enfant
de chez nous un état d'infério-
rité… Comment voulez-vous
qu'un enfant s'éprenne d'un
pays qui est obligé d'emprunter
au voisin l'aliment de son es-
prit, les émotions nécessaires à
sa sensibilité, les images que
réclame son imagination enco-
re vierge.

Nous ne pouvons que sous-
crires aux justes doléances de
M. Lévesque. Mais il remar-
quera avec nous qu'il y a amé-
lioration de ce côté et que les
fins commerciales qu’il prête à
nos fabricants de manuels sont
bien hypothétiques.

C. M.

MALADRESSE

Nous imaginons facilement
que Valdombre est pour le
moment dégoûté de la chose
littéraire. S’attendait-il à par-
tager le prix David avec Pel-
letier. Il aurait pu s’y attendre
en tout cas sans léser les ap-
parences du mérite. Son livre,
Ombres et Clameurs, Écrit sans
violence et sans cette note vi-
rulente qui l'apparente de trop
près à Léon Bloy, en faisait un
candidat sérieux au prix.

Seulement nous croyons que
dansl'attribution d’un tel prix,
le jury tient compte des anté-
cédants des écrivains. Et Val-
dombre se trouve à s'être four-
ré le doigt dans l'oeil en ridi-
culisant sur une gamme trop
criarde les têtes laurées de nos
lettres. Mais la crainte des re-
présailles n’a pas fait que cet
autre ‘’mendiant ingrat” se

Ce point nous le
rend sympathique.

- C, M.

 

 

LAIT ST. CHARLES
et vos tartes, poudings et des-
serts auront le saveur qui met

l'eau à la bouche. Essayez-le
pour Jespotages, pour les Jéqu-

e et pour tou
lesrecettes au lait. Il AME-
LIORE toute. bonne cuisine!

\ © ras

LAITST.CHARLES     

Le novateur
M. Ivan Jobin, le novateur

de la concavité de la terre,
vient de publier une plaquette
réjouissante et inquiétante. 28
pages sur papier couché avec
illustrations apocalyptiques.

C'est assez réjouissant d'ap-
prendre, entre autres nouvel-
les, que la lune est à nos por-
tes: “240 milles, qui est la ré-
elle distance de la terre à la
lune.” (page 19). Nous nous
doutions bien un peu, à voir
tant d'esprits y faire de fré-
quents voyages, que notre

soeur la lune ne logeait pas à
240,000 milles comme nous
l'enseignent nos traités d'astro-
nomie, mais nous ne la savions

pas si près! 240 milles: une
petite demi-heure d'avion!

Lorsque M. Jobin nous an-
nonce doctement que “‘le so-
leil, la lune, les planètes et les
étoiles sont des organes inté-
rieurs de la terre”, nous com-
mençons à être inquiets, et si
la brochure n’était imprimée  

Yvan Jobin
en France nous croirions à unë
aberration du typographel

Cette définition de la mort
maintenant: “La prétendue
mort n’est que de l’électricité
qui se déplace tout simplement
d’un corps pour aller à un aw-
tre, qui irait, pour &insi dire,
du positif au négatif”. Est-ce
de l'humour à la Mark Twain?

Les choses s'aggravent a
vec l'étendue des radiations
ultra-pénétrantes appelées ray-
ons cosmiques. ll semble bien
que nous avons là le secret de
toutes les énergies créatrices,
sans avoir besoin de compter
avec Dieu: “La terre est la rés
sultante de la toute-puissance
universelle, qui est en état d’é-
Talon constante”. (page
16).

Brochure réjouissante..., ef
fort inquiétante!

Pourquéi les artistes ne res-
tent-ils pas artistes... tout sim-
plement!

A.R À

 

 
Un auperhétérodyne amélioré avec haut

 

LE NOUVEAU

RADIO |

VICTOR |
“DUNCAN PHYFE”— MODELE TABLE

: parleur dynamique et contrôle du son. Ques

| Îité Victor d'um bout À l’autre. Le chassis
est enfermé dans un très joli meuble “Pe-

yiod” — LA TABLE “DUNCAN PHYFE®

_ fini en riche acajou et sculpté à Ia main,

Le panneau d'avant simole £% jolis tiroirs :

et ne balsse comme une tablette pour lais-

ser voir le panneau d'instruments et ls

grlile du haut-parleur.

$59.00
Termes faciles

$6.00 comptant
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J. E. GREGOIRE, Gérant
=

~. 1310, rue Notre-Dame

$5.00 par mols
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ENGARDE CONTRELE-CAMOUFLAGE
“ Méfions-nous dessolliciteurs qui fontmi-

: roiter desbénéfices qui ne se

réaliseront jamais
Nous voulons mettre en garde notre population, car depuis

quelques semaines plusieurs citoyens de notre ville et de notre
‘district -reçoivent des appels téléphoniques de ‘différentes fir-
-mes de Montréal, leur offrant de leur vendre différentes va-
leurs minières dont ces Maisons sont les promoteurs.

Ges vendeurs sont de la classe ‘’High Pressures Salesmen”
qui font miroiter des bénéfices qui ne se r aliseront jamais, et
qui souvent vendent des valeurs qui ne valent pas le. papier
sur lesquelles elles sont imprimées.

Combien de milles dollars n'ont-ils pas été dérobés à l'épar-
gne dans le seul district des Trois-Rivières depuis cinq ans par -
cette catégorie de gens peu scrupuleux.

Méfiez-vous aussi de ces solliciteurs parfaitement entraînés |
qui parcourent les villes et les campagnes. qui sont prêts à é-
changer n‘importe quelle valeur que vous détenez pour les va-
leurs qu'ils ont à vendre.

N'achetez donc jamais une valeur malgré les promesses allé-
chantes que l'on puisse vous faire, faites vosplacements en son-
geant à l'avenir et consultez une Maison sérieuse qui jouit d'u-
ne réputation de parfaite intégrité.

Dans les conditions actuelles on ne saurait trouver un meil-
leur emploi aux capitaux disponibles que de les placer dans
les obligations du gouvernement fédéral et provincial et dans

- nos meilleures municipalités, commissions scolaires, de notre
province.

Nous de la Province de Québec avons besoin de tout notre
capital; pourquoi tant de nos gens font-ils des placements sur
des valeurs étrangères, celles-ci payent un intérêt plus élevé,
mais par contre le risque est plus grand.

N'achetez donc jamais une valeur quelconque quelles que
soient les promesses que l'on puisse vous faire, ca rpour acheter
sûrement vous devez consulter une bonne Maison’ qui se spé-
cialise dans le vente et l'achat d'obligations et d'actions.

 

C. M.

Un emprunt de vec échéance de 5, 10, 15 et
20 ans. '

$95,000. du diocèse C'est le premier emprunt
. dans l'histoire du diocèse, et il

Québec.— Mgr F.-X. Clou-
tier, Evêque des Trois-Riviè-
res et son auxiliaire Mgr A.-O.
Comtois, administrateur du
diocèse, viennent d'offrir sur
le marché des capitauxpar
l'intermédiaire de,notaire La

prunt sera un succés auprés
des épargnants de la province
de Québec, anxieux de préter
sur valeurs de tout repos.

*n’y'a aucun” déute que cet em- |

Bruère Fortier, - . Québec,
pour un emprunt $95,000.

L'emprunt du -diocèse- est
offert à 4 1-2 pour cent l'an,.

La position technique du marahé

de Montréal et New-York reste ‘a.
- vorable, il ne suffirait que de quelques

bonnes nouvelles pour faire renaître

a
n
o
i
r 

intérêts à tout les six mois, a- l'activité et relever les cours. 
 

PREMIER EMPRUNT DU DIOCESE

$95,000.

Diocèse des Trois-Rivières
ann.

‘Ss, 10, -15, 20 ANS

HISTORIQUE: Le diocèse comprend 64 paroisses dans

les comtés de Champlain, St-Maurice, Laviolette ét

Maskinongé. Sa population catholique est de 126,-

000et possède 235 institutions religieuses.

OBJET DE L’EMPRUNT

CONSOLIDATION DE LA DETTE

GARANTIES: Les propriétés de l’Evêché seul sont éva-

luées par la cité des Trois-Rivières à au-delà de

$700,000. et les bénéfices nets annuels couvrent 3

fois le service des intérêts sur la dette globale.

DETTE TOTALE: La dette totale y compris le présent

emprunt est de $200,000 seulement.

Ranscignements supplémentaires obtenus eur

demande à l'Evéché ou au bureau du notaire

souseigné, "

zy

Cn a a

de La Bruere Fortier, Notaire
47,-NOTRE-DAME DESANGES

SAINT-ROCH, QUEBEC,

3:94," 

 

| POTINS FINANCIERS|
La Goneral Motors a produit 59-

357 Chevrolets en septembre dernier
contre 20,9955 pour la méme période’

en (932.
 

Les acieries américaines =travadt-

lent seulement à 38% de capacité.
 

La Shawinigan Water & Power ju

bliera dan: quelques jours ses recet-
tes pour le troisième trimestre qu‘
‘seront ‘d'au moins 25c.- par actioo.
Les recettes de cette compagnie pot

l'année soront d'environ $(.00 per
action.

 

Los diracteurs de la Noranda M!-
nes viennent de décider d'acgmenter
la capacitS de production de 2,309

tonnes par Jour à 3000 tonnes.
 

Bourse de Montréai— Lce affal
res unt été très tranquilles et l'acti-

vité 2 été très réduite ot le virement

d'act:une par jour ‘ne dépasse pas

12,000 titres. - e

La Bourse de Now-York chôme ar-
Jourd hui a l'occasion de la fête de
Christophe Colomb.

 

L'aftair de la Price Brothers à

étéréglée. le contrôle est maintenant

dans les mains d'une firme anglaise. A

l'heure où nous écrivons ces ligues

nous ne connaissons pas les conditions
de la réorganisation pour les obligatail-
res et actionnaires.

 

Les recettes brutes de nos daux
chem'ns de fer accusent encore une di-
minution sur la période correspondan-
te do l'an dernier,

 

Bourse de Montréal
Cours du 11 Octobre 1933

(Fournis au Bien Pubiic par
L. G. Beaubien & Cie.)

© Ach, Ven.”
Alb, Pac. 7% Cum pret. * 4%

| B. C, Power A 25
B. C. Power B 4% 54
Bell Telephone Co. 110 110
Brazilian 18% 14
Bruck Silk © 19k 20
Can. Bronze Co. Ltd 20 20
Can. Car: & FoundCo. 6% 7
Can. Ind. Alcohol Co. A 18% 19
Can. Ind. Ale, Co. Ltd 16% 17
Canadian Pac. Railway 13% 13%
Can Cement 64 6%
Con Mining & Smelting 132 ° 133
Dominion Bridge Co. 27% 28
Dominion Glass Co. Ltd 81 84

Dominion Textile 63
Dom Steel Coal 24 2%
Dryden 5 5%
Gen Steel Wares 3 3% -
-Gurd, Charles and .Co Ltd.6 ! 64.
Hamilton Bridge * : - -@ TR:
Hollinger C Gold Mines 10.40 10.50
International Nickel Co19.85 19.90
Lake of the Woods 12 12%
Maseey Harris Co. Ltd 4% 4%

Mont. L. H. & P. Cons. 34% 34%
Montreal Tramways 104% 105

Me Coli Front 11% 11%
Nat. Steel Car Cor p 11% 12
National Breweries 25
Penmans Limited 43 45

Power Corp of Can. Ltd % 8

Quebec Power Co. 15% 15%.
Shaw. Water & Powor 17% 17%
South Canada Power Co. 14% 15

Steel Co. of Canada 28 2044
St, Law. Corp 2% 2%
Wabasso Cotton Co. Ltd 14 15%
Wnnipeg Electric - 24 2%

 

Téléphone 436.

ARTHUR SPENARD
COURTIER

Assurances générales

* RUE ST-PIERRE(
Bus mp00

Trois-Rivières

 EDIFICE SPENARD

t
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|
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l nonçunt !e nouvel Emprunt du Do-

Une heureuse réaction

provoquée parl‘emprunt

 

Le ministre des Finances et les banquiers en
vue du-Dominion confirment les-

chiffres de l’Hon. Bennett
La déclaration réconfortante que

le Premier Ministre en azu-

minion & provoqué la plus beureuse

réaction dans tout le pays. Il a ex-
primé très nettement ln convictimm
.que la reprise est en voie ct il en a

apporté des preuves évidentes. I a
ainsi stimulé, dans les milieuxd’pffai-

res, UL Oplimisme qui se reflète. dass
la souscription du nouvel Emprunf.

On es! généralement d'accord avee lui
lorsqu'il affirme que la route peut ét-o

longue et le progrès lent, mais’ qu'il

sembie que les Événements des der-

niers six mois montrent de plus ev

plus «lairement que le mouvement de

recui est cnfin interrompu et que la

situarion est en bonne voie de réta-

blissement. >

On trouvera ci-dessous des opinions
de plusieurs Canadiens éminents,

L'Ifonosuble E.-N, Rhodes, Mi nis-
tre des Finances: “En tant que Co-
nadiers, nous devons tous être sea-

sibles à l'encouragement qui se dég»-
ge de In déclaration du Premier Minis-

tre touchant l'amélioration de l’état

des affaires dans i'enscmble du pags,

I1 a attire notre attention sur les «*- J.
gnes de reprise qui; de mois en mo’,
se précisent davantage, et qui so-t
tellement routenvs et coordonnés qu£

personne n’en peut mettre en doute
la signification.”

REGAIN DE CONFIANCE

Sir Thomas White, Vice-Prépident
de la Banque Canadienne de Commèe-

ce: “J'approuve entièrement la décla…
ration du Premier Ministre: quant au

relèvement économique qui affirme

gradnellement depuis plusieurs mois.

Dans presque tous les domaines 6

l'économie cunadienne, l’activité des
affai:cs.a manifesté uve progressiou

lente mais, sûre, depuis qu'en avril der-

-nier elle 4 touché son point dernier

elle’ a touché sun point le plus bas,
Malgré l’état défavorable des mois-
sons, j'ai constaté dane l'Ouest, lors
d’un récent voyage, ron seulement
un ‘séntiment de confiance, mais d:4
indices évidents d'amélioration.”
Le proffsseur Gilbert Jackson, di

recteur des cours de cemmerce et de

finances à l’Université de Toronto et
économiste attzché à la Banque de la
Nouvelle-Ecosse: “Les faits ‘confir-
ment en tout point la déclaration auc
termes mesurés du Premier Ministre

à propos de la récente amélioration
de Ia situation au Canada. Non. seutr.
ment le volume des affaires et de :a

production a-t-il augmenté d'environ

34% depuis février, mais encore ce qui est pout-être plus encourageant,

les prix des produits de base se sont
relevés à peu près dans la même pro.
portion. Aussi l’activité de l'industrie

manufacturidre est-elle sensiblemeat
plus grande. Le bâtiment lui-même
accusc des indices de reprise: 'Mais
l'aspcet le plus favorable de In situa-
tion estsans doute le’regain «de con-
fiance-- qui se manifeste“dans le public,
ainsi qu’en ‘témoigne son plus grand

empressement À engager des déper-
ses. La somme des dépôts bançaires
est ca rapide augmentation depuis le
printemps.” 1

 

La produotion pour ‘les neuf’ pra.
miers mois de' l'année a été de'$822.-

546.00. contre$764,015-00. pour fa’ psa
rlode correspondante de 1932, A oes
montants n’est pas Inclus la prime sur Por.
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CE Obligations-du

DOMINION DU CANADA
en datedu 15 octobre 1933

Emission. de2ans 32%:prix-99%2 sum

Emission"dé" ans à 4%: prix 99

Emission de 12ans à 4%:prix96/2 ~

pour Fapporter 3.75%.
35

pour rapporter-4.20%

sv Arn

“pour rapporter 4.35%

~Nous..acceptons gn échan € des obliiptions :
Dos, a.u-nouvel emprunt,

- - Miñion du Canada
i _iovembre 1933, ..au

nouvel emprunta 2

les o ligations
534%  échéant ‘le fer
prix de 100 pour-ile
ans et à 6 ans, et au

- “prix-de 10034 ‘pour I'emprint & TZ %ans.
“Il vous sera accordé plein crédit pour le coupongdusil

a
Ter fovembre et vous bénéficierezce -quinizejoi

intérêt pourvu que vos commandes noûs soient
Onnées avant le 16 du -courant:

N.

   

L@ BEAUBIEN & CIE, LIMITÉE
MONTREAL

‘Trote-Rivières-
gb" shige
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Les Maroons combleront les vides des
Castors de leurs substituts et ne
prendront que Jacques Toupin.

Une rumeur circule à l'effet
que Jules Dubé, l'excellent ai-
lier trifluvien, signerait un con-
trat avec lesBoston Cubs, de
la ligue . : Canado-américaine,
pour la prochaine saison de
hockey. a à

Cette nouvelle ‘n"a ‘rien d'in-
vréi£emblable, : car” Ton sait
que les Castors "de Québec
0"engageront en.patie quedes
"joueurs envoyéspar. |es Ma-
roons, et que. les.anciens.jeu-

eurs du Québec.n'auront. pas
grande .chance-d'être acceptés
par le club. de cette ville.

“Dubé qui a été‘rhalade une
partie de la dernière saison,
n'a pu donner tout son rende-
ment, et il n'est pas étonnant
que les Maroons préfèrent le

remplacer par un joueur choisi
par eux. ’

On sait que Jacques Toupin,
un autre ailier trifluvien, vient

de signer un contrat avec les

Castors pourla saison, Pierre
Bellefeuille, qui était à Québec
ces jours derniers, ne pourra

jouer pour les Castors, quoi-
qu'en. pensent certains. Belle-
feuille doit se rapporter au Sy-
racuse, avant de pouvoir être

- réinstallé dans le ‘hockey or-
‘gañisé.
* Nous apprenonsque la ligue
‘dés Côtes du Pacifique fonc-
tionnera de nouveau ‘cette an-

née. I! est probable, par consé-
quent, gue Bellefeuille retour-
nera au club Seattle, qui, il y
a deux ans, avait prêté le jou- eur trifluvien au Syracuse.

 

Les nouveaux règlements

lit

ur» 3

dote:

aifii Les.ibis de
ibe amateur 8€serviront

ede Ts»passe en avant, cet, hiver,
a annoncé le comité: des règle-
ments de la Canadian .Ama-

‘teur Hockey Association. On a
- annoncé en même temps-les rè-
-. glements qui gouverneront le
‘nouveau système- dans les
'ydfigs amateurs, :‘‘

La passe en avant sera per-
mise dans chacune… des trois
zones. tout comme,dans la h-

= Ao
i

nied of ses MY.

Le Spotau oa

Séminaire

de.Nicoleti:

EsTa température clémente ‘de jeu-

di, le 5 octobre, invita les Rhétori-

ciens|et les Humaniates| à ‘‘dxoiser ie
fer pour la dernière fois avant le

détail.

Dès la première, les Rhétoriciens

comptirent quatre point 5 sur de

magistrals coups. Ils so moquaient

des balles rapides da lanceur des

Belles-Lettres.

Lemire Fréchette, aide do son re-

ceveur Gaudet, retira onze joueurs

au bâton,
Trois Humanistes seulement pu-

rent toucher avec auccès lee premier

“bat.
‘ Xe chance sourit encore aux

“gars” de Rhétorique, qui enrégis-

trèrent deux autres points. ,.

A la septidme, sur un long ‘coup do

L'Huureux, les Humanistes compte-

Tent un point, ’ $

ès)“Rhétoriciens sèrtaieht: vain-

queurs. Le pointage final était de

8a1

NRhétorigue: « Jahe, ; Fhéchette;

rec, R Gaudet; ler but.R. Vigeant;

ac. A. Leblanc; 8ème but- We Plante;

er,chez \O#Dubois; 2e chaA Chas-

sé 8e th: P. Lafond. -

 

i. tt

Hubbell est I€3;
choix dansfaid

\ " figue nationale

New-York, ~~ Carl Hubbel, le

lanceur des Giants, à reçu un nouvel

honneur lorsqu'il a été choisi comme

le joueur lo plus utile à son club

dans Jn ligue nationale avec 77 points

sur un vote possible de 80 points. |.

TI à gagné par uno forte marge sur
Chuck Klein et Wally Berger qui ont
Feçu 48 ep 44 points, Le gérant Bill

Terry a reçu 85 poiots et Popper
Martin 81; Trois “autres joucurs dew
‘Glants ont aussi obtenu plusieurs vo-
Sa0 sont Gus Mancuso, Blondie

ËNicHsl.Schumacher, | polae

xoe: dans.le hockey amateur

gue-Nationale de hockey, mais
comme dansle circuit majeur,
le joueur qui a, la rondelle peut
être poussée par le patin dans
toutes les zones mais non dans
le filet.

Cette irinovation dans le co-
de amateur met sur un pied
d'égalité les amateurs et les
professionnels en autant que
les règlements sont. concernés.
Les amateurs ne seront pas ca-
-pablesdappliquer un ‘body
,gheck""
fois, lorsqu'ils entreront dans
une zone. Seuls les joueurs qui
seront sur la défensive pour-
ront donner des ‘’body checks”
à celui qui aura le disque.

 

Les joutes de

hockey seront

radiodiffusées
Les enthousiastes du hockey ne

font pas tous partie de l'industrie an.

tomobile, mais presque tout le mon-

de de l’industrie-automobile au Cann-

da sort des fervents du hockey, et cx.

la, grâce à ln radiodiffusion des jeu-

tes. de hockey qui s'est faito l’année

dernière sous les auspices de la Ge-

neral Motors. Ces émissions des j07-

tes do Ia Ligue Nationale se sont
classées par ‘mi ‘les meilleurs pro-

granunes radiophoniques et consti

tuent une des plus belles initiatives

prises par une compagnie d’automobi-

les, La radiodiffusion des joutes ex

| fera encore cette année, de Toronto
ou de Montréal, à tous les samedis

soirs, sur un réseau national, 1

 

Les quilles

à La Tuque
La ‘Tuque, 12. — La saison des

grosses quilles ‘atest! ouverte dans no-

tre ville dernièrement par les dé-

buts de la ligne, de grosses quilles

à la salle paroissiale, Plusieurs bons

* clubs sont organisés et l'on vout fai-

re do cette saison‘ uno des meilleures

depuis plusicurs,années,

 

Pour former un

club de hockey

- M, Jos Therrien, restaurateur au

numéro 2018 Royale, aimerait à avoir

.unclub de hockey qui porterait ses

- couleurs au cours de l'hiver et 41

so rendre à une assemblée, qui sera

tenue à son pr.jeudi soir à
-_ Alhuitheures;..

aussi librement,. toute-,

invite tous les joueurs de hockey. à. 

 

ville.

de selle. L ey

Courses de chevaux dimanche

au terrain de l'Exposition
Le programme de courses de chevaux qui devait avoir
lieu dimanche dernier au terrain de l’Exposition, a été
remis à dimanche prochain. -

Tous les chevaux inscrits-seront ici dimanche après-
midi lors de la reprise du programmeet tout laisse pré-
voir qu’on enrégistrera un bon succès si la température est

le moindrement propice. M. Jos. Saint-Pierre, qui orga-
nisa le marathon de Shawinigan aux Trois-Rivières, a l’im-
tention de mettre au programme des sprints de vitesse sur
de courtes distances entre les meilleurs cyclistes de notre

Il y aura aussi a l’affiche la classe ouverte aux chevaux  
Combat de lutte qui

| dégénere en tuerie
Les amateurs de lutte sont sortis

dégoités de I'aréna mardi soir. Un des
combats au programme a fourni ‘v
spectacle ae deux hommes qui, à un

moment. donné, au paroxisme de |a

rage, se sont battus à coups de poing.

L’Indian Clinstock, ayant perdu le

 

Lou Brouillard

défend son titre

Worcester, Mass., 12 — Maurice
Lemoine, gérant de Lou Brouillard,

a annoncé que le champion poids-

moyen du monde défendrait son ti-

tre dans une bataille de 15 rondes,
au Boston Garden, au début du mois

de novembre. Le rival de Brouillard

sera Vince Dundee. de Baltimore,

Teddy Yaroez, de Pittsburgh, ou

tout autre aspirant sérieux que le
Garden pourrait choisir.

 

Delamarre

triomphe
Québec, 12, — (P.C.) Victor

Delamarre, l’homme fort du Lac
Bouchette, et l’idole des ama-
teurs de lutte de Québec, a tri-
omphé de Jim Clinstock le gros
indien de 1'Oklahoma, en semi-fi-

nale, du programme de lutte, hier
soir. Delamarre s assura une chu-
te en 6 minutes et 32 secondes.
Il pesait 160 Jivres contre 240 li-
Vres pour zoh rival,
Dang Ja finale Sandor Szabo,

215 livres, a triomphé de Charlie

Straak 228 livres, de Stillwater
prenant deux chutep contre une.
Buck Weaver, 225 livres et Joe
Doskes 225 livres, ont annulé
tandis que Casey Kazanjian rem-
portait la décision sur Jack Spell-
man, L’arbitre Ernie Boucher, de
Montréal, dirigea 1a’ finale et la
semi-finale.

 

LES BRULEURS

DESRO STAR Enrg.
Vous donnent plus pour votre
argent. Nouveaux …—modèles
cour poêleset automatique.

809-811'rue St-Georzes
12 ans d'expérience.

   

   

    ‘

 

Chapeaux.réparés et

remodelés pour

50c

Gavaris Shoe Shine Rgd
371 Rue Des Forges

Tél. 3722

 

 

    
    

  
  
  
  
  

    
   

CHATEAU DE BLOIS
TROIS-RIVIERES, P. Q.

Taux réduits pour cham-
bres et pension à l’année
Nous offrons des chambres a-

. vec-ou sans pension à des prix.

extrêmemont REDUITS. Au be-

soin chambre avec bain et dou-

che, suites, ete. Confort moder-

ne et téléphone . dans chaque

chambre.

S'adresser au gérant
*, Téléphone 3420

premier combat aux mains de Kasaa.

jian, réolama son adversaire pour u-

ne deuxième bataille de revanche.
C’est alors qu’eut lieu cette démons.

tration de bestlalité et de sauvage-

rie qui faillit coûter la vie à un des

combattants. Après cinquante minutes

de lutte, l'indien se rua sur son tô-

versaire comme un chien enragé ot

tenta de ’étrangler. L’arbitre essaya

en vain de séparer les deux adversii-

res. îl y eut échanges de coups IHS.
gaux. L'indien lança une chaise dans

la direction de son adversaire. Rien

n’y fit. Le combat se continua avce

la même fureur. On a trouvé quel-

ques dents sur le tapis.

Janals encore on ne vit spoctaclo

aussi déprimant. On se demande com-

ment les autorités policières ne son-

gent pas à prohiber ces démonstre-

tions de sauvagerie. La lutte est to:-

jours intéressante pourvu qu'elle nc

dégénère pas en tuerie.  

 

La liguedu midi
On dit que les rouages de la ligue

dite au midi sont gralssés avec Ia fa-

mousy huile “Lesage”.

Que les finissants font des: mor.

vellles incessantes dans le domaino
de la balle molle.

Que J'équipe des “philos” traîne lo

lunch. comme on dit vuigairement

Que Pichette est la tour Eiffel Je
son club.

“Quiconque s’élève sera abalssé”.

Or les finissants se sont élevés à (a
tôte de la ligue. Donc il .soront abaise

sés.
‘’… On ajoute que C.Laquerre, d'arbi-
tre o°ticiel de In Ilgue, a une mas.._s©

bien a lui d'informer un Joueur qu’il
est hors-jeu.

Que les Rhétoriciens tiennent au-
tant à leur renommée que certains fle
nissants à leur moustache.

Que la peur de perdre paralysé

l'effort des plus valeureux joweurs>
à prouve, l’équipe des. “Philos”.

Qu'un gérant assez en vue, ayant
une connaissance approfondie des cho

ses du sport, a déclaré à ses équi-

piers que l’enseïigne de la Victoire se

trouve à l'intersection des rues Ed«
train et Union.

Que les lancers de Bergeron s'ape
parentent, quant à la vitesse. aux hou
lets de la grosse “Bertha”.

Que les disciples de Cicéron ont ap.

pris, lundi dernier à no pas çonfondre
les envolées oratoires avec les en-
volées d’une balle molle.

Le tombeur,

 

bre au monde.

N’es

pianos ?

 

Quatre-vingt-deux ans:
pianos au Canada. Tel est le record éta-
bli par la maison Heintzman, la plus célè-

 

~~ PIANOS
HEINTZMAN
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À confectionner des

t-ce pas là une recommandation suffie.
sante auprès des acheteurs judicieux de

Prix i partir de $495.
Conditions faciles ‘de paiement.
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Vous êtes invités à assister à l'ouverture.
t . . -

DE NOTRE N

VENTE ANNUELLE D'AUTOMNE
hn - Qui commencera Vendredi13actobre
/

A) Pourse terminer Samedi 21 octobre.

Une vente dont vous vous rappellerez. sûrement. Nous Pavons préparée:de lon-

gue main, rien n’a été négligé, même jusqu’aux plus minutieux détails,.afin de

faire de cet événementle.clou, de la-saison. Fortin se devait de donnerune fois

de plus l’occasion à toute la population de la région. mauricienne,-dont le sup-

port chaleureux ne lui a jamais manqué, d'acheter à-prix réduits, aPouvertu-

re d’une saison qui exige toujours de gros déboursésen besoins.de tous genres.

-

TOUS NOSDIFFERENTS RAYONS-
ONT ETE MIS A CONTRIBUTION Ga,

 

Les marchés ont été fouillés jusque dans

leurs recoins, par tous nos chefs de rayons,

afin de trouver des valeurs susceptibles de

= plaire à notre clientèle. Riches, pauvres,

bourgeois cossus ou non, trouveront profit

à venir faire leurs emplettes chez Fortin,

lors de cette vente.

Cet événement commence vendredi matin, à 9‘heures. Il:serait sage de

venirdés les premières heures, profiter des aubaines sans nombre qui

seronta Pétalage. En agissant. airesi, vous aurez un choix complet dans

tous les items annoncés. Les valeurs les plus alléchantes étant pas .”.

toujours en quantité très considérable, les premiers arrivés sont les

premiers servis,et ily a toujours... DESAPPOINTEMENT pour les res

tardataires. Evitez tout ceci, venez à bonne heure. Dites-leavos amis.
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